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Livres pour distribution des Prix.

N OUS croyons que pour obtenir tous les bons résultats que
doit produire l'apostolat par les livres, on doit appeler
l'attention sur les livres vraiment utiles.

Ce n'est pas assez, pour un tel but, de nourrir l'esprit et le
cœur des élèves de lectures qui amusent sans nuire ; il en faut
qui enseignent d'abord le vrai, le beau et le bien tant de l'ordre
surnaturel que de l'ordre naturel, et qui amusent ensuite si c'est
possible. Il est vrai que les livres vraiment utiles sônt d'ordi-
naires sérieux; -mais il faut songer non-seulement à l'enfant,
mais à ceux parmi lesquels il doit vivre en vacance; il faut
aussi songer à ce qu'il sera plus tard.

Notre collection cette année, comprenant quarante-deux
séries, est composée exclusivement de livres utiles à la jeu-
nesse pour la formation d'une bonne bibliothèque. Ces livres
n'ont pas seulement le mérite d'être bons, ils sont également
très-beaux. Rollin disait avec raison qu'il fallait tenir beaucoup
à ne donner aux élèves que de beaux livres. Il prétendait qu'ils
les lisaient avec beaucoup plus de charme et qu'ils avaient pour
eux plus d'attrait.

Nous invitons nos lecteurs à venir visiter notre assorti-
ment; ils y trouveront tout ce que produisent les grandes mai-
sons européennes, telles que celles de MM. Alfred Mane &
Fils; Desclée, De Brouwer & Cie. ; Hachette & Cie.; A. Col-
lin & Cie., etc., comprenant la plus grande variété d'ouvrages
qui ait jamais été oflerte au Canada, et pour le même prix que
chez les éditeurs eux-mêines,. malgré les frais considérables de
douane et de transport lue nous avons eu à débourser.

Est il nécessaire de mentionner que nos prix commencent
à I, 3, 4, 5, 6,8, ocentins -le volume et ainsi de suite en aug-
mentant graduellement jusqu'à dix dollars chacun ? Les ouvra-
ges canadiens, édités par nous, et comprenant les euvres des
Chapleau, David, Ducharme, Fréchette, Faucher de St Mau-
rice, Sulte, R. P. Gaffre, Leblond de Brumath, Tremblay, La-
belle, Martineau, S. S., Mgr. Pinsonneault, Gagnon, Buies,
Turcotte, l'abbé Saurel, etc., etc., ont aussi été réduits consi-
dérablement de prix, et nous sommes convaincus que nos lec-
teurs trouveront de l'avantage .à visiter notre établissement
avant de faire leurs achats.

GRANGER FRERES.
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Des Olvrages de Ileligioil, d'listoire, de litteratini , dldIl.atiol, ltc.
PUBLIEE AVEC LE CONCOURS DE NOMBREUX COLLABORATEURS CATHOLIQUES

Au Public

N me présentant aujourd'hui à vos yeux sous ce modeste
vêtement, je ne veux pas emboucher la trompette, pour 'vanter à
grand fracas mes mérites futurs, et vous prouver que mon apparition
était indispensable au bon fonctionnement de l'univers ; je*ne viens
pas non plus marcher sur les brisées d'autres publications, comme
la e Semaine Religieuse " ou le " Propagateur des Bons Livres, "
dont je reconnais de grand cœur le but pratique et louable. Non, je
viens humblement frapper - votre porte, et vous demander une
petite place à votre foyer, en vous exposant mon utilité et le bien
que j'espère opérer, car chacun n'a-t-il pas un devoir à remplir.:
celui d'apporter à l'édifice de l'intérêt général sa pierre, si rpetite
qu'elle soit?

Chacune des innombrables publications religieuses qui voient
le jour en France, a son but défini, et le champ de l'ouvrier qui
veut faire du bien est vaste : il nous a semblé qu'au Canada aussi,
on pouvait se partager la tache. Combien d'ecclésiastiques, combien
de religieux et de religieuses, combien de gens vivant dans le
monde, mais suivant st 1ictement les préceptes du divin Maître,
seraient heureux d'être tenus jour par jour au courant des lois et
des prescriptions de l'Eglise, de ses cérémonies, de ses officesetrde
ses moindres observances !



L. \ lIE I îi l'A. 11 >15s1 A IJ'

Je compte donc vous donner régulièrement, amis lecteurs, des
notes liturgiques sur les oftices du mois, et je me late d'ajouter que
(les prétres aussi savants que zélés ont bien voulu se charger de coo-
pérer à cette partie de mon u'uvre. Elle sera suivie d'extraits choisis
avec soin, et tirés d'ouvrages remarquables sui la. prédicntion, le
dogme, la morale. Faut-il ajouter que je ne manquerai jamais d'an-
noncer, dès leur apparition, toutes lei publications nouvelles et im-
portantes, non-seulement sur le- sujets d'ordre religieux, mais aussi
sur les sciences et les lettres? J'ai l'espoir, en effet, de me trouver
aussi bien sur la table d'un laïque, que dans les salles d'un presby-
tère, et, du reste, notre vénéré clergé ne se tient-il pas au courant de
la littérature et des découvertes scientifiques?

En mér- temps qu'une liste d'ouvrages d'occasion, (le la vente
desquels la maison Granger Frères s'est créé une spécialité, rendant
ainsi de véritables services a nombre de personnes peu fortunées, je
mentionnerai les primes offertes à ceux qui voudront bien me
recevoir et m'héberger, moyennantseulement 50 ets par an. C'est
peu, et cependant ce modique prix d'abonnement sera encore rem-
boursable en primes, et mes abonnés auront l'avantage de profiter,
sur beaucoup de livres, de diminutions de prix exceptionnelles.

Si je ne suis pas plus prétentieuse, et pas plus exigeante, c'est
que je chercherai à vous édifier, et j'espère qu'à la longue je vous
plairai, que mes lecteurs deviendront légion, et qu'ainsi je pourrai
me développer, et prendre des atours plus attrayants encore.

\d4 bell Unoisile
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L'ACTIVITE fièvreuse qui ré gnait dans la librairie a succédé le
calme le plus complet.. Il semblerait, à voir le petit nombre de nouveautés
parues depuis trois mois, que la production a eté trop forte, et que l'absorp-
tion du stock a été labori-use. De rares ouvrages, quelques revues nouvelles,
tel est le maigre bilan..des derniers mois.

Nous veno:s de recevoir les premières conférences du Carême, données
à Notre-Dame par Mgr. d'H ilst, recteur de l'iastitut Catholique de Paris.
Après avoir parlé, l'année dernière, sur la Morale de la famille et exposé les
devoirs des époux,,des enfants, des maîtres, des serviteurs, et traité d'une
façon magistrale toutes les graves et déticates questions qui s'y rattachent,
l'éminent conférencier parlera cette année sur la Morale du citoyen; après la
famille, la société et le pouvoir.

Les conférences de 1894 ont été, à juste litre, fort remarquées; celles de
189.5, dont le cadre est plus large encore, n'offriront pas moins d'actualité et
d'intérêt. Voici le sujet des conférences : i. L'Etat. Origine du pouvoir ;
2. Les droits de l'Etat; 3. Les devoir. de l'Eat; 4 l'Eglise et l'Etat; dis-
tinction des deux pouvoirs ; 5. LEglise et l'Etat : rýlations des deux pou-
voirs ; 6. La civilisation chrétienne.

Abonnement aux six cafi-rences seules, prix, 50 cts.
La retraite de la Se'naine Sainte parlera d l'Jndation defésus-Christ,

en voici les sujets : Lo'xdi Saint: Les abaisscrne's dcésus-Christ.-Mardi
Saint: L a doucesur et la patience de Jésus-Criît.-Me:credi Saint: La pu-
reté de Jésus Christ.--Jeudi Saint: La libéralité dcJésuts-Crist-Vendredi
Saint: La religion Ce Jesus Clhrist, paraîtra en un fascicule à une date qui
sera ultérieurement indiquée. Prix, 15 cs.

* *

A l'approche du mois de mai, nous publierons une liste d'ouvrages nom-
breux choisis parmi lesýplus rec->mmandables s:r la dévotion à la sainte
Vierge. Ce sera une bonne aubiine pour ceux de nos lecteurs qui désire-
ront s'abonner iå L'ABEILLE PAROISSIALE, toute pzrsonne achetant pour
50 cts. et plus, ayant droità un an d'abonnement.

Nous signalerons entre autres: La Vierge Marie d'après la théologie,
par le R. P. Petitalot,'de la Société de Marie. L'estime et le respect sont
les deux grandes sources de7l'amour ; le pieux auteur ayant rassemblé tout
ce que la théologie.nous.enseigne de plus magnifique sur les prérogatives
de Marie,il est impossible qu'en le lisant le cœur ne s'enflamme d'un amour

L'tBEILLE P.AROIISALE
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plus ardent pour celle dont il célèbre avec tant d'éclats les amabilités et les
grandeurs. Les prédicateurs y trouveront une mine très riche à exploiter et les
personnes consacrées à Dieu un trésor de pieuses et consolantes méditations.

Le nouveau MAois de Marie, ou la sainte mère de Dieu. Ses grandeurs,
ses vertus, ses bienfaits. Méditations, Lectures et Histoires, pour le mois de
Mai et les fêtes de la Sainte Vierge, par l'abbé Grély, chanoine de Valence.
C'est un livre d'une lecture facile et attrayante, et en même temps d'une
piété pleine de fruits pour l'âme et pour le cœur. - Et l'auteur plein d'hu-
milité, nous dit qu'il a fait cette ouvre de piété "parce que la variété est
un besoin de l'esprit et que l'on se lasse vite de relire les mêmes choses."
Mais il l'a faite surtout pour le bien des âmes pieuses et it a pleinement at-
teint ce but. A ceux qui préfèrent des lectures plus courtes, nous recomman-
dons Une flcur à la Reine des Cieux pour tous les jours du mois de Mai.

Extrait de " Marie, notre gloire et notre espérance," par l'auteur de " Allons
au ciel". Joli petit volume à la portée de toutes les bourses. L'auteur s'est ap-
pliqué à faire quelque chose de court, de précis, afin de ne pas fatiguer les
dévotions, mais aussi quelque chose de nourri, de substantiel, afin de les
fortifier, et de noue. faire mieux comprendre la bonté, la beauté et les gloires
de notre Mère.

*

Mgr Ricard vient d'écrire un volume qui ne saurait manquer de rencon-
trer le même succès que les précédents ouvrages de l'infatigable écrivain,
sous le titre de SAINT ANTOINE DE PADOUE, le thaumaturge dc l'heure pré-
sente. (Les objets perdus. Le pain des pauvres ) Un vol. in-i2 orné d'un
portrait, prix 88 cts. "'Cette fois, lui écrit un évêque bon juge, vous vous
êtes surpassé vous-même. J'ai lu votre Saint Antoine d'un bout à l'autre
sans désemparer. C'est vif, c'est alerte, les chapitres volent avec les ailes
de votre séraphique héros."

Le péché et ses conséquences, par le Cardinal Manning, traduit de l'an-

glais par l'abbé Maillet, prêtre du diocèse de Belly. Un vol. in 12, 265

p-.ges, prix 75 cts.
Les huit chapitres dont se compose cet ouvrage ont fait l'objet d'autant

de conférences religieuses, prêchées jadis par l'illustre cardinal Manning : la
nature du péché. le péche mortel, le péché véniel, les péchés d'omission, la
tentation, la pénitence, les joies de la résurrection. Tels sont les princi-
paux suj. ts traités.

Il serait ridicule de louer l'orthodoxie, la science dogmatique et la piété
du prince de l'Eglise qui a écrit ces pages, Quant à la valeur de la traduc-
tion, elle nous était garantie d'avance par les travaux antérieurs de M. l'abbé
Maillet, dont les Gloires du Sacré-Cour et le Sacerdoce, également traduits.

du Cardinal Manning, ne sont pas inconnus de nos pieux lecteurs.
Ils lui seront reconnaissants d'avoir fait entrer ces nouvelles conférences.

sur le Péché dans la littérature chrétienne.
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Viennent d'être mis à l'index les ouvrages suivants Zola, tous ses
ouvrages. - G. Bovio, Cristo alla festa di Purim. - P. Hilaire, Sentiments
d'un philosophe sur la' scolastique en général et sur Sainti Tlomas en
particulier.

* *

Voici, d'après un journal anglais, la statistique des nouveaux livres qui
ont été publiés l'année dernière, en Angleterre : Théologie, 476. - Ouvrages
d'éducation, 615. - Livres à l'usage de la jeunesse, 269 -- Romans et
nouvelles, 1.315. - Jurisprudence et Droit 128. - Economie politique et
sociale, 141. - Art, sciences et ouvrages illustrés, 98. - Voyages et études
géographiques, 232. - Histoire, biographies, 256. - Poésie et théatre,
16o. - Médecine, 97. -- Belles lettres, critique, monographies, 370. -
Ouvrages divers, 767.

Il paraît, que l'ensemble de ces chiffres constitue une progression sur
les chiffres de l'année précédente,,1893. L'Angleterre, pas plus que les autres
pays, n'échappe donc pab à cette accumulation du papier imprimé dont on
aldéjà signalé le péril. Le temps n'est pas très lointain où les bibliothèques
publiques ne pourront plus cataloguer utilement ni même contenir la masse
des envois qui leur seront adressés. On aboutira alors à ce singulier résultat
de ne pouvoir profiter de nos richesses intellectuelles, en raison de leur
abondance même.

*
* *

Entre les très nombreuses Revues qui se disputent la confiance des
familles, la dernière venue, la Revue Zfame(16 pp. in-S, prix $2,00 par année)
occupera certainement un rang très honorable par le nom de ses collaborateurs
et de ses artistes: MM. Léon Gautier, H. deBornier, F. Coppée, R. P. Didon,
Melle J. Schultz.-MM. Métivet, Rudaux, Vogel, Zier. La Revue Mame
se propose, non d'instruire, mais de délasser ; son titre dit assez quelle peut
être mise entre toutes les mains.

Nous avons aussi La Quinzaine, qui, sous la direction de Paul Harel
(nous supprimons M. honoris causa) se prépare à combattre le bon combat
à côté de ses ainées et contribuera à propager le goût des saines lectures et
des aimables causeries. La librairie Granger Frères reçoit les abonnements
pour cette excellente revue, dont le prix est de $6.oo par année. Abonne-
ment spécial pour le clergé, Communautés religieuses et Universités : $5.oo.
Prix de chaque livraison (140 pages in.8,) 4octs. franco.

Recommandons enfin les Petites Lectures Canadiennes, Directeur Jean
des Erables, paraissant deux fois par mois. Prix de l'Abonnement, 25cts.

par année. Adresse : 37, Rue St. Gabriel, Montréal.

L'Abeille Paroissiale fera un compte-rendu de tous les ouvrages, revues,
ttc. qui lui seront adressés.

LA DIRECTION.
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La Passion
Bossuet a écrit quatre serinons sur la Passion de Jésus ; le premier fut prêrhé

a Paris, dans l'église des Minimes, le Vendre-Saint de l'année 1660.
Rien de plus beau qre le passage ci-dessous.
Que fait-il donc dans sa passion ? Le voici en un mot dans l'Ecriture

Tradebat autem judicanti se injuste : " Il se livrait, Il s'abandonnait à celui
qui le jugeait injustement ; " et ce qui se dit de son juge se doit entendre
conséquemment de tous ceux qui entreprennent de l'insulter : Tradebat
autEM ; Il se donne à eux, pour en faire tout ce qu'ils veulent. On veut le
baiser, Il donne les lèvres ; on veut le lier, Il présente les mains ; on le veut
souffleter, Il tend les joues ; frapper à coups de bâton, Il tend le dos ; flageller
inhumainement, il tend les épaules. On l'accuse devant Caïphe et devant
Pilate, Il se tient pour tout convaincu; Héro de et toute sa cour se moquent de
lui, et on le renvoie comme un fou, Il avoue tout par son silence ; on
l'abandonne aux valets et aux soldats, et Il s'abandonne encore plus lui-même.
Cette face autrefois si mijestieuse, qui ravissait en admiration le ciel et la
terre, Il la présente droite et immcbile aux crach-its de cette canaille ; on lui
arrache les cheveux et la .. e, Il ne dit mot, Il ne souffle pas ; c'est une
pauvre brebis qui se laisse tondre. - Venez, venez, camarades, dit cette
soldatesque insolente ; voilà ce fou dans le corps de garde, qui s'imagine être
roi des juifs ; il faut lui mettre une couronne d'épines ! - Tradebat auten
judicanti se injuste. Il la reçoit ; - et elle ne tient pas assez, il faut l'enfoncer
à coups de bâton ; - frappez, voilà la tête - Hérode l'a habillé de blanc
comme un fou : apporte c"tte vieille casaque d'écarlate pour le changer de
couleur ! - Mettez, voilà les épaules. - Donne, donne ta main, roi des
Juifs, tiens ce roseau en forme de sceptre ! - La voilà, faites-en ce qie vous
voudrez. - Ah ! maintenant ce n'est plus un jeu, ton a-rêt de mort est
donné ; donne encore ta main, qu'o-i la cloue ! -- Tenez, la voilà encore. -
enfin assemblez vous, ô Juifs et Romains, grands et petitq, b>urgois et
soldats, revenez cent fois à la charge ; m-iltipliez cent fois les coups, les
injures, plaies sur plaies, douleurs sur douleurs, indignités sur indignités ;
insultez sa mn1sère jusque sur la croix ; qu'il devienne l'unique objet de vos
risées, comme un insensé ; de votre fureur, comme un scélerat : " Tradebat
autem ; " Il s'abandonne à vous sans réserve ; il est prêt à soutenir tut
ensemble ce qu'il y a de dur et d'insupportable dans une raillerie inhumaine
et dans une cruauté malicieuse.

Eh bien : chrétiens, avez vous bien considéré cette peinture épouvan-
table ! Cet amas terrible de maux iprouïs, que je vous ai mis tout ensemble
devant les yeux, ne suffit-il pas pour émouvoir ? Quoi, je vois encore vos yeux
secs ! quo; ! je n'entends pas encore de sanglots ! Attendez-vous que je
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représente en particulier toutes les diverses circonstances de cette sangsante
tragédie ? faut il que j'en fasse paraître successivement tous les différents
personnages : v.n Judas qui le baise, un Pierre qui le renie, un Malchus qui
le frappe, de faux témoins qui le calomnient, des prêtres qui blasphèment
son nom, un juge qui reconnait et qui néanmoins condamne son innocence ?
faut-il que je vous dépeigne notre martyr gémissant à deux ou trois reprises
sous la grêle des coups de fouet, suant sous la pesanteur de sa croix, usant
toutes les verges sur ses épaules, émoussant en sa tête toute la pointe des
épines, l'assaut de tous les bourreaux sur son corps ? Mais le jour nous
aurait q-iitté avant que j'eusse seulement touché la moitié de ce détail épou-
vantable : abrégez ce discours par une méditation sérieuse.

(BossErr 1627-1704.)

Faites-VouS Fucifi@r et Rssuscitez

h 'EGLISE catholique est elle-même la preuve la plus éclatante de la di-
vini» de son auteur. Le tombeau engloutit tous les projets humains, il amène
exécuton de ceux de Jésus-Christ. Jésus meurt, et les puissances infernales

sont vaincues. et le règne de l'iniquité est détruit, et celui de la justice com-
mence.

Jésus avait choisi douze pauvres pêcheurs de Galilée sans fortune, sana
éducation, sans crédit, et ces hommes extrèmemert peureux et lâches avant
sa mort, se trouvent précisémeat au jour qu'il leur a promis de leur envoyer
son Esprit et ses grâces, tout à coup et tous ensemble changés en des hom-
mes nouveaux, hardis, courageux, intripides, pleins de lumières et de sagesse,
prêchant partout la divinité et la résurrection de leur maitre, parlant des
langues qu'ils n'avaient jamais apprises, se faisant entendre des peuples les
plus barbares, opérant au nom de Jésus les plus grands prodiges, bravant les
menaces et les fureurs des juifs, les persécutions et les tortures des païens,
franchissant tous les obstacles, toutes les barrières que les uns et les autres
voulaient opposer à la publication de l'Evangile, triomphant du monde et de
ses préjugés, des philosophes et de leurs erreurs, persuadant, ébranlant, en-
trainant tous les peuples, brisant les idoles, renversant les autels de l'idola-
trie, abolissant les cultes impies, faisant disparaitre les fêtes, les superstitions
infâmes de la gentilité; forçant, sans autres armes que celles de la parole et
de la vertu, forçant, dis je, les Ccsars eux-mêmes de jeter leurs glaives persé-
cuteirs, et de tomber, en vrais adorateurs, au pied de la croix de ce nième
Jésus-Christ, contre lequel, vainement, ils avaient employé toute "ur puis-
sance, et dort il s'étaient flattés d'éteindre le nom et l'Evangile dans le sang



de plusieurs millions de Martyrs, morts en publiant la gloire de leur maitre
et en priant pour leurs bourreaux.

Commen'. expliquer une ouvre si merveilleuse, sinon par la divinité de
Jésus-Christ ? Comment une succession d'hommes qu'on tuait sans relâche
pendant quatre siècles ont-ils fondé une religion immortelle ?

Comment d'humbles femmes, de jeunes filles délicates, de faibles enfants
purent-ils supporter, au temps des persécutions, des tourments dont le récit
seul effraie les plus intrépides? Comment quatorze millions de martyrs firent-
ils éclore d- leur sang une semence de chrétiens ?... Un jour, La Reveillère-
Lépeaux, chef d'une nouvelle secte nommée théophilanthropique, se plai-
gnait à Talleyrand de ce que le nombre de ses partisans n'augmentait *pas,

tandis que les disciples de Jésus-Christ ne cessaient de se multiplier malgré
les sacrifices et les privations qu'il leur imposait. "Pour moi, lui répondit
en riant Talleyrand, je n'en suis pas surpris, je puis même à cet égard te don-
ner un excellent conseil.-Lequel donc, citoyen ! interrompit le nouveau pon-
tife.-Le voici : fais-toi tuer vendredi, qu'on t'enterre samedi; ltche de res-
susciter dimanche, et je te réponds que l'on croira de suite à ta nouvelle reli-
gion." La Réveillère-Lépeaux ne jugea pas à propos de suivre ce conseil.
Aussi a-t on oublié depuis longtemps la secte des théophilanthropes ; c'est
que son fondateur est mort.

L'Eglise est toujours vivante, parce que son fondateur est ressuscité et
vit éternellement. Il est le Dieu vivant.

Tit de la CORREILLLE DE FLEURS par 1Tabb lierthier, in-S illustré 4o cts.

Résuqrection de éus-Qhit

"Il est ressuscité; il n'est plus ici ;" un mort que des mains pieusos
avaient étendu là, sur cette table de pierre. dans cette grotte : il s'est levé et
tout à coup, sans même déranger la pierre qui fermait l'entrée, il s'est élancé
dans une vie qui ne doit plus finir. Personne ne lui a porté secours ; nul
prophète. nul envoyé de Dieu ne s'est penché sur le cadavre pour lerappeler
à la vie. C'est lui-.même qui, par sa propre vertu, s'est ressuscité. Pour lui
la mort n'a pas été une nécessité : il l'a subie, parce qu'il l'a voulu ; il l'a bri-
sée, quand il l'a voulu. O Jésus qui vous jouez de la mort, vous etes le Sei-
gneur notre Dieu! Nous fl echissons le genou devant ce sépulcre vide, que
votre séjour de quelques heures a rendu sacré pour jamais. ' Voici le lieu
où ils vous avaient mis." Voici les linceuls, les bandelettes, qui n'ont pu
vous retenir, et qui attestent votre passage volontaire sous le joug dela mort.

L'Ange dit encore aux femmes : " Vous cherchez Jésus de Nazareth qui

LABEILLE PAROISSIALE
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a été crucifié." Souvenir plein de larmes ! Avant hier, on apporta ici sa dé-
pouille meurtrie, déchirée, sanglante. Cette grotte dont la pierre a été arra-
chée violemment par la main de l'Ange, et que cet Esprit céleste illumine
d'une ébb juissante clarté, couvrit de son ombre sépulcrale la plus éplorée des
mères ; elle retentissait des sanglots de Jean et des deux disciples, des la
mentations de Madeleine et de ses compagnes. Le soleil disparaissait à l'ho-
rison, et le premier jour de la sépulture de Jésus allait commencer. Mais le
prophète avait prédit: " Au soir régneront les pleurs ; mais au matin éclate-
ra l'allégresse." (Ps. xxix. 6 ) Nous sommes à cet heureux matin ; et notre
joie est grande, ô Rédempteur, de voir que ce même tombeau où nous vous
accompagnâmes avec une douleur sincère, n'est plus que le trophée de votre
victoire. Elles sont donc guéries, ces plaies sacrées que nous baisions avec
amour, en nous reprochant de les avoir c .usées. Vous vivez plus glorieux
que jamais, immortel ; et parce que nous avons voulu mourir à nos péchés,
pendant que vous mouriez pour les expier, vous voulez que nous vivions
avec vous éternellement, que votre victoire soit la nôtre, que la mort, pour
nous comme pour vous, ne soit qu'un passage, et qu'elle nous rende un jour
intact et radieux ce corps que la tombe ne recevra plus désormais que com
me un dépôt.. Gloire soit donc à vous, honneur et amour, ô Fils éternel de
Dieu, qui avez daigné non seulement mourir, mais encore ressusciter pour
nous!

(R. P. Dim PROSPER GUÊRANamR.)
Extrait (i. TEMPS 'ASC.I.. à A inl-12 I; e-.

Catholiques ot 6atholiq ues-ProtestaPts oL. Protest:mQts

"Il y a lagots et fagots," dit le bûcheron de la Comédie.
Il y a catholiques et catholiques : vrais catholiques et catholiques de

contrebande : catholiques sérieux, qui connaissent leur religion, la pratiquent
de tout leur cSur, s'appliquent à la prière, à la pénitence, aux ouvres de
chanrité, à l'union intime avec Notre-Seigneur ; et catholiques, au contraire,
qui ne le sont que de nom, qui vivent dans l'indifférence religieuse, qui ne
prient point, qui ne fréquentent pas les sacrements et négligent le service de
Dieu. Il faut bien se garder de confondre les uns avec les autres, et surtout
se garder de prendre le mauvais catholique comme type des catholiques en
général.

Il y a de même protestants et protestants: protestants ardents. àpres à ia
guerre contre l'Eglise, animés de l'esprit de secte et de propagande; et pro-
testants, au contraire, qui restent protestants parce qu'ils sont nés tels, qui
se soucient fort peu de ce que prêchent leurs ministres, et ne savent même



pas à laquelle des mille sectes protestantes ils appartiennent. Ne confondons
pas ces deux classes de protestants. Les premiers sont des sectaires, des
ennemis actifs, dont le zèle aveug'e revêt tous les déguisements pour attein-
dre son but désastreux, et qu'il faut démasquer et combattre.; les autres sont
tout simplement des dormeurs, qui ne sont ni amis ni ennemis de la vérité, et
qu'il s'agit seulement de réveiller et d'éclairer.

A la première classe appartiennent presque tous ceux pour qui le protes-
tantisme est un état quand il n'est pas un métier, auxquels il faut joindre un
petit nombre de protestants, et surtout de protestantes exa'tées, qui paient
largement leurs argent et font de leurs succès une affaire de parti

A la seconde classe appartient, sauf de rares exceptions, une foule d'in-
dustriels, de commerçants, de bourgeois indifférents, qui sont protestants
parce que leurs parents l'ont été. Ils n'ont d'autre religion que celle de l'hon-
nête homme, et se rapprochent en cela des mauvais catholiques.

MGR DE SÉCUR.

Extrait des CAUSERIES SUR LE PROTESTANTISME D'AUJ OURD'HUI.
Prix in i S Coce.

e tomlba-*t Spiite

(Cette petite piece tradu ien i , .ar. , k. tin1 P'al au>. Ronains &' i err;

- -2ON Dieu, quelle guerre cruelle
Je trouve deux Iommnis en mni :
L'un veut que, plein d'amour pour toi
Mon cœur te soit toujours fidèle;
L'autre, à tes volontés rebelle,
Me révolte contre ta loi.

.'un, tout esprit et tout céleste,
Vr.ut qu'au ciel sans cesse attaché,
Et des biens éternels touché,
Je compte pour rien tout le reste
Et l'autre par son poids funeste,
Me tient vers la terre penché.

L'ABEILLE PAROISSIALE
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Hélas I en guerre avec moi nme,
Où pourrai-je trouver la paix ?
Je veux, et n'accomplis jamais;
Je veux ; mais, ô misère extrême
Je ne fais pas le bien que j'aime,
Et je fais le mal que je hais.

O grâce, ô rayon salutaire,
Viens me mettre avec moi d'accord;
Et domptant par un doux eftort,
Cet homme qui t'est si contraire,
Fais ton esclave volontaire.
De cet esclave de la mort.

(R.\ciNF 1639.1699)

Extrait de l'éloge de JEA.NNE D'A RC, iS4 4 .

E te garde avec joie, ô ma couronne blanche;
Doux et cher souvenir, tu me charmes toujours ;
Avec bonheur mon front sur tes roses se penche,
Ces roses qui l'ornaient au plus beau de mes jours!

Tout était blanc : mes fleurs, mon voile, mon visage,
Ma robe, mon flambeau ; les anges souriaient!
Tout était frais ; mon âme aussi bien que mon âge:
Et le ciel et la terre en moi se m-iriaient.

J'étais de mon Jésus, la jeune fiancée;
Pour la première fois j'allais m'unir a Lui:
Et de le recevoir depuis longtemps pressée,
Je disais : C'est le ciel qui commence aujourd'hui!

Oh ! que j'étais heureuse :... Et je le suis encore,
Car je ne cesse pas d'avoir le Bien-aimé;
Le soleil à midi brûle plus qu'à l'aurore,
Mon cœur de jour en jour devient plus enflammé.



Mon Jésus est le seul à qui j'ai dit : Je t'aime !
Ce mot, ce doux serment qu'alors j'ai murmuré,
De ma bouche depuis s'exhale de lui-meme,
Lorsque, avide, elle s'ouvre à cet hôte adoré.

Tu n'as pas conservé ta gràce enchanteresse,
Tu vieillis, comme tous ici nous vieillissons ;
Le temps, comme la tienne, emporte ma jeunesse.
Ma couronne chérie, ensemble nous passons !

Mais il est une fleur qui jamais ne s'altère,
Dont la beauté des ans nz craint pas le retour;
Qui, montant au-dessus des souffles de la terre,
Puise en Dieu sa fraîcheur : c'est le céleste amour.

Tu redis à mon père cet amour que j'espère:
Aussi je te préfère au plus riche trésor,
Aux parun.s qu'étale une opulence fière,
A la pourpre des rois, à la couronne d'or !...

J. ETCHEVERRY.

CPtte belle poésie est tirés de l'Almanach des Enfants de la PremilfD
Communion, magnifique reeneil orné d'anA chromo-lithographie artistique et de
plusieurs belles gravures. Cet Alnanach est un ouvrage instructif et intéressant
chaque famille catholioue devrait en posséder un exemplaire. Prix : 15 centin&

La Puissance de la Mère>

EDUCATION œuvre d'art-L'enfant est la matière souple qui se
laisse façonner. La mère est l'artiste qui conçoit l'idéal et le

poursuit avec persévérance.
Le milieu paternel est du reste le plus favorable à la grande ouvre de

l'éducation. Nul autre ne contient au même degré tous les éléments du succès.
Elever un homme, c'est une euve d'art. S'il faut tant d'art pour tirer du

marbre une statue inanimée, quelle habileté ne faudra-t-il pas pour donner
au monde un homme vivant qui l'embellisse et qui l'honore?

() Extrait de l'Educateur Ap tre par J. Guibert, Prêtre de Saint-Sulpice, Directeurm
aminaire d'Issy. Joli vol. in-iS. 4oo pages. Socts.
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Mais que faut-il pour exécuter une oeuvre d'art? Une matière docile et
une âme d'artiste. L'enfant souple dans la main d'une mère ainnte, voilà
les deux conditions réalisées, !t cela ne se rencontre que dans la famille.

Jamais l'honne n'a plus de souplesse que dans son enfance. Plus ilest
jeune, plus il est tendre et susceptible de :-ecevoir les influences du dehors.
A mesure que sa chair s'affermit, il perd cette heureuse pasticité, et l'on voit
de bonne heure se dessiner les premiers traits de caractè'e qui ne s'effaceront
jamais. "L'homme est fait à trois ans," a dit de Maist. a. Si le m->t est exa-
géré, il est certain que les tendances s'accusent de bonne heure et que c'est
un crime d'attendre l'éveil de la raison pour donner à l'enfant les soins de
l'éducation. Cette sensibilité des enfants était b:n connue des anciens. Ils
voulaient qu'on les élevât à l'abri de toute inljence pernicieuse. Saint-Tho-
mas craignait pour leur chair encore tendre le regard venimeux de certaines
personnes. Cela prouve du moins combien l'enfant est accessible aux impres-
sions du milieu.

Une âme d'artiste doit mainterant se mettre à l'euvre. Il ne suffit pas
d'être appliqué, attentif, pour être artiste ; il faut surtout beaucoup aimer.
C'est le cœur qui crée les oeuvres d'art. L'irtiste qui travaille ne copie aucun
objet de la nature. Mais la nature a frappé son ame : son esprit s'élève
au-dessus des sens dans les hautes rAg ons d. l'idé il; son imagination
crée de toutes pièces un type qu'il semble contempler en Dieu, il le voit
rayonnant d'une beauté céleste, plus ravissant que toutes les créatures
visibles.- Son cœ ur se prend d'un amour passionné pour cette vision d'en
haut, il s'y attache, et, pour ne point la perdre, il la veut incarner dans la
matière. Il saisit le crayon et le pinceau, il trace les contours. il dessine les
traits, il les anime de ses couleurs. Voyez-le, tandis qu'il travaille ; son
regard enflammé révèle l'inspiration ; c'est un voyant, un prophète. Parfois
son angoisse devient très douloureuse, il ne peut rendre tout ce qu'il voit,
tout ce qu'il sent. L'image chère qu'il contemple est irahie par l'impuis-
sance de sa main. Vous admirez son o ivre, et lui, il gémit d'ètre resté si
loin de son idéal.

On peut, avec beaucoup d'esprit, philosopher sur l'art ; mais, pour
faire une œuvre d'art, il faut infircnt de cœur. L'esprit conduit à la
science, le cœur seul comprend et crée la beauté.

Or, y a-t-il un cœer tendre et fort comme le cœur d'une mère? Un
artiste aima-t-il plus un idéal qu'une mère son enfant? La vision du beau
inspira-t-elle jamais mieux l'artiste que les sourires de l'enfant ne provo.
quèrent les tendresses de la mère ?

Vous avez vu des mères penchées sur le berceau de leurs enfants.
Elles ne sont plus du monde, elles sont transfigurées. Leurs regards péné-
trants n'atteignent-ils pas les fibres les plus profondes ? Ne s'échape-t-il pas
de leurs cours comme des effluves d'amour qui pénèt-ent et vivifient la chair
tendre des enfants ? Quand elles déposent des baisers b:ûtlants sur ces fronts
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innocents, ne semble-il pas qu'elles élèvent et spiritualisent ces petits êtres si
aimés? Elles éveillent les premiers sentiments, les premières lueurs de
l'intelligence, les premières notions du bien et du mal; les premiers élans de
la reconnaissance et de l'affection, les premiers mouvements de générosité.
N'est-ce pas transformer lentement une masse informe de chair en un homme
intel!igtnt, honnête et pur ?

Quelle patience, pour recommencer toujours. Quel amour de l'idéal
pour n'être jamais content du trait dessiné et pour s'appliquer tous les
jours davantage ! Quel autre qu'un cœur de mère pour-ait mener à bonne
fin une oeuvre si haute, une tâche si longue ! Mais, l'Imitation le dit, là où
l'amour travaille, il n'y a point de peine ; et, si le labeur pèse, on en chérit
le poids.

Qeel malheur ne sera-ce donc point pour un enfant de ne pas avoir
connu sa mère ! Les enfants privés de mère se reconnaissent vite timides,
peu ouverts, faciles à la défiance, ils ne connaissent pas les joies de l'aban-
don et les effusions du cœur. Ils sont com ne des fleurs qui ne s'épanouissent
pas, il faut deviner le parfam qu'ils recèlent ; le soleil maternel ne s'est
jamais levé sur leur triste horizon. Aussi les mères doivent elles être très
soucieuses de nourrir et d'élever elles-mlême8 leurs enfants 1! faut tenir
compte sans doute des exigences de la santé. Mai;, si l'on ne veut qu'éviter
la gêne ou l'ennui, c'est une grande faute que de confier à d'autres les
premiers soins de l'enfance. Combien de vices sont inoculés dans le sang et
dans Fâme des enfants par des mercenaires à gage ! Le contact d'étrangères
sans vertu pourrait-il suppléer les premières tendresses de la mère ?

Les classes aisées, à qui la richesse permet le bien être, qui se déchargent
ainsi de leurs plus essentiels devoirs, ne sauraier:t se soustraire à tout le poids
de la souffrance. La race humaine doit engendrer dans la douleur, c'est
une partie de la croix qu'il faut subir. Pour avoir rejeté un fardeau glorieux,
il faudra porter les conséq-ences autrement dures d'une éducation viciée dès
son point de départ. -

En poursuivant cette idée, me suis-je éloigné des devoirs de l'éducateur?
Non : vous aurez à conseiller des parents désireux de connaître et d'accomplir
leurs obligations. Il y a tant de bonnes volontés qui se perdent, faute de
savoir faire ! En relaticn constante avec des chefs de famille, il vous sera utile
de pouvoir donner des préceptes clairs sur la bonne éducation des enfants au
foyer.
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Que la d z'o/ion est convenable à toutes sortes de vocations
et projessions.

Jamais les règles de la vie intérieure n'ont été exposées dans un langage plus coloré,
plus pittoresque, plus plein de grâce et d'onction. Le luxe des métaphores, des images, des
comparaisonsne peut y paraître excessif : ces fleurs embelli,sent un fonds solide d'observations
morales et de la plussaine doctrine ? Saint François de Sales est à la fois indulgent et ferme,
persuasif pour faire asancer dans la piété sans affaiblir ni farder la relition, sympathique à
tous, même au.\ miondains. parceque sotn errir est profondément siicère et affectueux.

IEU commanda en la création aux plantes de porter leurs fruits cha-
cune selon son genre ; ainsi commande-t-il aux chrétiens, qui sont les

plantes vivantes de son Eglise, qu'ils produisent des fruits de dévotion, un
chacun selon sa qualité et sa vocation. La dévotion doit être différemment
exercée par le gentilhomme, par l'artisan, par le valet, par le prince par la
veuve, par la fille, par la mariée, et non seulement cela, mais il faut
accommoder la pratique de la dévotion aux forces, aux affaires et au devoir
de chaque particulier. Je vous prie, serait-il à propos que l'évêque voulut
être solitaire, comme les Chartreux? Si l'artisan était tout le jour à l'église,
comme le religieux, et le religieux toujours exposé à toutes sortes de
rencontres pour le service du prochain comme l'évêque, cette " dévotion ne
serait-elle pas ridicule, déréglée et insupportable ? Cette faute néanmoins
arrive bien souvent, et le monde, qui ne discerne pas, ou ne veut pas
discerner entre la dévotion et l'indiscrétion de ceux qui pensent être dévots,
murmure et blâme la dévotion, laquelle néanmoins ne peut mais de ces
désordres.

Non, la dévotion ne gâte rien quand elle est vraie, ainsi elle perfectionne
tout: et lorsqu'elle se rend contraire à la légitime vocation de quelqu'un,
elle est sans doute fausse. L'abeille, dit Aristote, tire son miel des fleurs,
sans les intéresser, les laissant entières et fraîches, comme elle les a trouvées;
mais la vraie dévotion fait encore mieux, car non seulement elle i. - gâte
nulle sorte de vocation ni d'affaires, ainsi au contraire elle les orneet
embellit. Toutes sortes de pierreries jetées dedans le miel en deviennent
plus éclatantes, chacune selon sa couleur ; et chacun devient plusj agréable
en sa vocation, la conjoignant à la dévotion. Le soin de la famille sen'est
rendu paisible, l'amour du mari et de la femme plus sincère, le service du
prince plus fidèle et toutes sortes d'occupations plus suaves et aimables.

C'est une erreur, ainsi une hérésie, de vouloir bannir la vie dévote
de la compagnie des soldats, de la boutique des artisans, de la cour des



princes, du ménage des gens mariés. Il est vrai que la dévotion purement
contemplative, monastique et religieuse, ne peut être exercée en ces
vocations-là. Mais aussi, outre ces trois sortes de dévotions, il y en a
plusieurs autres propres à perfectionner ceux qui vivent en états séculiers.
Il est même arrivé que plusieurs ont perdu la perfection en la solitude, qui
est néammoins si désirable pour la perfection, et l'ont conservée parmi la
multitude, qui semble si peu favorable à la perfection. Où que nous soyons,
nous pouvons et devons aspirer à la vie parfaite.

(ST-FRANÇoIS DE SALES, 1567-1622.
(Extrait de "'l'Introduction à la vie dévote," in-32 relié 3 octs.

Enfance de Jeanne D'Arc

eBANSla solitude de ce riant vallon qu'arrose la Meuse, sur l'herbe
émaillée des prairies, à l'ombre des saules et des hêtres, alors que

ses mains portaient la houlette ou tournaient les fuseaux, sous les ailes d'une
mère chaste et pieuse qui, en mêlant les caresses à la leçon, lui avait appris
pour toute science à invoquer ce Père des hommes qui est aux cieux, à saluer
avec l'ange la Vierge pleine de grâce, les commencements de Jeanne la Ber-
gère étaient heureux.

Dès ses plus jeunes années, elle fut immaculée dans sa voie ; l'exquise
sensibilité de ce cœur si tendre ne s'épancha jamais que sur des objets inno-
cents ou sacrés comme ces fontaines qui n'égarent jamais hors de leur lit leurs
ondes limpides. Si ces doigts tressaient en guirlandes les fleurs des champs,
c'était pour en couronner l'image chérie de Notre-Dame de l'Ermitage. Elle
priait tendrement sous les ombrages du vieux chêne ; mais l'accent religieu-x
des cloches, dont elle aussi, comme le plus célèbre guerrier de notre siècle,
ne voulait pas perdre une seule vibration, venait il frapper son oreille pieuse,
ses délices étaient de courir à l'église du village pour y prier encore, y pleu-
rer, et se cacher à l'ombre des autels. Jamais jeunesse ne fut plus pure et
plus fervente : innocence de la vie pastorale, paix, silence des vallons, dou-
ceur du toit maternel, air embaumé de la maison de Dieu, parfums des cam-
pagnes, saintes joies de son matin, vous ne sembliez guère annoncer les pleurs
du soir douloureux de sa vie. La bonté divine aime à ménager le plus jeune
àge ; elle ne jette pas d'ordinaire sur le front de l'aurore, sur ses teintes gra-
cieuses, les noirs nuages de la tempête. Prévoyant un soir si orageux, Dieu
prit en pitié Jeanne, sa douce petite créature, et répandit la paix sur son en-
fance, s-cr les premières heures de sa vie, par une touchante compensation
que le cœur rencontre presque toujours comme une loi providentielle qui
le console.

(LE CARDINAL PIE, 1815-188o)
2>
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Les

ý- ù M E un Nain rv e lu înaitis.

L'i p~al filîtu vaguîe, un brtut bIntaîn.

t.etce je .isquoi d'incertain

Qule cet empire;
Mt.ie% quî'a 1;eine vient éclairer
Un jonir qui, sa.-ns rien colorer,
A chtaque institut prêt d'expiter.

Jamais n'expire.

P>artottt cette demi clarté
1 )otnt la mortne tranqiuil lit(é
Luit utn crépuisculed('èté,

Ou (le l'aurore
Fait lpre,>sentir que le retoutr
va 1 'oindtre au céle'tc éor

)uand la nuit 'etplus, quand le J. 't
Nest pas encote

Cc ciel terne, oit manque lti soleil.
N'eý.t jamais leut, jamais vcrtneil
Tailai., brise, 'Lans ce sommeil

IDe la nature,
N'gita d'un frémissement

La torpieur (le ce lac dormant,
Dont l'eau n'a point de mnotvement.

Point (le murmure.

Lim-bes

I .'in dle I )ilit, là sOnt retifesrtît&.
I .c., tniillierîZ d'tres tit aitnés

Qu)t'eni ces bosqiiet., inanini&-
L.a tombe envoie.

Le calme d'un vigne loisir,
Sans regret comme sans dê%ir,
Sans peine comme sans pilaisir,

C'est la leur joie

Surtleurs doux traitsi que (le pâleuir
Adieu cette fraid.lt couleur
Qui de baiser leur jouie Cil ileur

Donnait l'envie:-
1 i- letirs yeti.\, <lui charmnent dl'abord

Masdont aucun éclair ne sort,
Le nmorne éclat n'est ptas la mlort,

N'est pa-.1>a vie.

RZien de brniyant, rietn d'agité
Dan., leur triste félicité.
Ils se couronnenit sans gaité

i)e Ilr'ur., nouvelles.
Ils 5c parlent, mais c'est iutuit bas
Ils marchent, Mais C'est Pas à pas
Ils volent, niais on n'entend lias

Battre leurs als

Cette dzce dune invention si orig inalc, d'une ha rmonzie si douce
et si délicate o//rail de o;rtzidcs dzj/iciltés d'"t,.vciuliot; le
j4oè/e en a friom.pkc' de la façon lae plus heitreus.e.

E itrait des PROSATEURS ET POÈMES FR.\N'eAIS li,,r l'qthI,é Rerg'î, 1 vol.



La Quinzaine de la Passion
Dimanche de la Passioun.-A pairtir dei ce jour L'gi» ujç.u? r .S'n;î'qîîl. (lundli. ma;rdi, tuier-

.itt>u'û l>Al-st 1Els 5eiî (pe:Iiiitdu <'redi.) .J-sse rendit eî.'nre si .) ëru4I-2în11. i'104
"oueîir 'le- laî1:,~îr elle conisacre cieux se-~ truisLtit d:aii-, le temptle et retouirnant hua lie jour

inaines il la, îiifitatioiiiles dîuïîn'sîe .1 é'siis- 1asser l. nuit sur le inont dee tîlivee : j Cis- cuit-
Clhris'. I)ee tentutres (te felIl eniveloppent tons ii:tis.ait dolle parfaite tient ru lieu, et l'lhablitude
les cructi-fix. pî<ulr tzigllirque la gloiredu Sati'eu quaai iJé e ý.'v r-tirer at':' ses iliscîpt-se.

a îîinn'îîîînitiî <isi :îru los es dgîmiis<e Llzeîusi n'S de .léus atvec' les girctrps les ecriL3eit
la Passýion. (,'f t'répi' lurute recouîvre les s a et les i'irsi-sev -ii.ie.t de idue in plus i rri -

t ues. Ms t:îhle.ux,1 le.i iiiages ile 1 t Vierge et dles tantes tîuurî'cs dentiiers: lésutseherelînit surtout,
Saint.-, afin qume la pié(té de i~sn soit point sudlls en Vain. ilu s îîersuatler quî'il étaijt réel-

détornéede h î'îî~iléraiiind'l ass ion. par, teillent le Mî-sie : (file, liar sa mort. ffdu-
cuîvo~ne, es erîiCi do(ivent s'fiee . rs:. piusfîj rédite. ils :e resudrtient gravement

(lue le Mailr- ulis.aralt -nu- le.s humniliaitions. u'oupable. et qi I.; seraiiit cattee din leur prohpre
A Il. inesee il retriili let pstuule.dica test, ruine et de celle île tout le pieupîle juif. (; est et

le <?IotiiiJa îi e Gloria ;L E.rrel-ig, ouse il q ue.lésîîs leur si guiifia encore pa:r le figusier, subite-
la tncse îles défunts. nisent dtessEché, apirès %îvoir êtéý mîaudlit et par la

Aux vCêpre-1, lîiiiie V il' .isest enutonnuée î.rêdietn qu'il leur fit île lia destruction lia-
sur umu air serave et solenmnel. piour engazer les v'iiiiîe dlo .1 éru.:ilein et dui templîe. -Lies juifs,
idèles .1 ke raileer soit - le ruval% <-test laP deý la i pleins le rolZêre et dle lamine contre .lésus. îîrir<nt
Croix: oi chante ù1 genoiux lt s rotiluî 0 <''ut alOrs dtin -oi utin accord (le ime eredi soir) hi dé-
I. ot- SJeiti., il: * alîut, ta croix. umo1tre untiqute ivruii nit ion cri ni icite de le faîire piérir. Le zier-

espr:iiîe " ixie lutie leur vit en aide. e soir mnêmie, pour
l'.muîuuliss ticd ce dlesseinu; il promnit de leumr

- - t livrer Jlésus pour trente piè'ces d'argent ($7,Lt)

Dinianthe des ]Rameaux ou des Palmes, en-,î sun prix dutiilernier desesl'.
-linssi appiîelé At caume île-, raille 'sîx 'su des is.almites

1

(flic ie Ct rgté et le tidèles îiurteumt à la îiruces4ott,
'eu mémêioire le l' e ti'm*t écrio:"îli le de .lîrss lats Tenebres -En souver de e luirf:it 1lEolise
.léruis'deîîî lire cilsnîl il' ceelc jour. iAlv:-1pe slllýktrtuIltl

Cti litatilic ffr tris ch-éiiiie.;priciple, tne,, iniercrcîli. jeudi et vendredli). L'Eglise
la tiénédietion îles liaIies, la fer c'sitet la tpleure s'<r la l'iassioin et désire îiiîtisser les pécheurs

MessFe. i ne.<cutir A ]lieu: e'e-t pouur cela qu'ellu se sert
1-Lua,<', dles p lissiezt se fait avec ii- e urliiut des tuchante, laiiiientatione de .Jérémie

grande solenitmé : ittroit. collete. élmitre. gri- ? m ault res, î'ri ères qui ptrenut ri puissaumment aui
duel. év:nsgilù. tirta.ce et eillin iluénôd-ictiul <les deuil <'t àt la pénitence îles upéchués isit S'est char-
ra,.ieit:x :ive' ai.Ierslion l'e Ili bcénite et enreal -e- 1C 1&î~Cîit agneau let Dieu.
intt. Ces raîicaux oinis«t piiii biut ('I.t- (lii fait cet ofile. le soir, pîire'- que. c'est le tiler-
tirer îdes gr:ices :péciales île Dieu sur le caris et ere<li suir 'jue.Jud:is lit son pacLete aveC leS juifs as8-
l'Aine dei lidèleS .uiii les imrtcronit et li> conserTve- senli's*lit'Z caiglie : ptiare que c'ezst durant la
rosit avec pîiété dains leurs iiiaioiis titi l di aut venidredi <tue Jés;us-Christ fut

r4plellnt a prcesiîi. <'s r't'aux trahi. '<rrêti é vce violence cosiniie un brigand,
2. P'ortés itentldiît la prcsin 'erteu t souffrit unoies s:ortes 1'd:ne traitemuenits

nous r Vpel i n Ira, trouit;III Ile Ch< le*ili. - î'îou îe.r les t'éM1res, qui. duîrant tre<is,,
i'jgri't .1ît lérusalcts.ciniq ic-urs- aya':nt su Moiîrt, hiesrec. lors (lit cricitienieîit du S.tuveu-. cou-
.tu milieu (le.: cris dle joie et îles ac'lami îions de 1vrirei lit're
la foute. L'vangile -zeltn -;. Mathlieu. cli. X[ P endanit los ténéhires. on pilice dans le sanetu-

Cette îinoessz on repirésenite aussi l'entrC-e tri- :lire tire grndn' tlr<d ial1,ltiic<ire, :urinanté-
onîshanite des éluts dansz le ciel. la. Jérusalemi cé- il- quinze cierges dc rire jaunie. glue l'on) éteintsuc-

les-te - r*cst 1'îîîr cette raison (file- la sroess-ion se' csic it la fit% 'le chlî'e pîsauume. tour mons-
fait hors (le l'Eglisc. ci 'e l'un tient fermnée et qlue te a:no l- -s hlis te'evmn
l'on n'louvre qu'au retoutr, lorsqgue le tirétre a. sla'ses amnis et un p'articulier par ses apsûtreq. Lu
frap' ê tro;ief,i la liorte ave le batotiii d la Croix, cierge reste alluméc au saiutîmt dit triatngle, catché
peour nious faire rces iuvcriir <que le ciel. étaint qulti' i'sants: derrière l'autel et resraissant
fernié deîîui. la ciiite <'Adani, nous a été roi-.îlîu-fgîrJ~i-lrs domît i. gloire est Oz-
vert par J-siià-<'lirisl, miort sur l'airbre de la croix. <'i(ée tii u rtmin temps pendsant E Passion, mais

3. La muesse cniîîras:te- profondtémaent avec la q regiarait glorieux, rassenmble de nouve-tu ses
pirocession. Le trioiiîlie de .1é.ciis-Cliri-t avait dîijiles, lez- cuafirese %dant3 leur foi, et les envoie
été île courte dlur(ée: aux h:iissde joese'd'1éclairer le monde.
dects de tristesse,. et le récit de la cou'ou- Le bru'it qu'on l'ait A la fin des ténè-bres, apîrès
retsseîpassiomn de l'l oîuiiic-Diein. (Ev'aufiIe seloni 1.l ulsîaritson du cierge alilumé- rappelle les con-
.aint l.titt)vuleionsq qu'éprouva, la nature lorsque le Sauveur

rendîit le deraiersoupir: le soleil s'obs:curcit, les
- - rochers se fendirent, lit. terre trembla, lo voile dua

teinile sedecliira de haut enbas,, le centurion se
Semaine Sainte ou Grande Semaine, an'p-frappîa la ponitrine. les sépulcres fuircit ouverts.

pelée, iA cause de la sainiteté et îde lia gratndeur des
iaystrî q'on célère. e ur de; itamenlu, -

apîrès avoir reçu les ovations de la fule, Jésus Jeuai Saint.-Le jeudi saint, lEglise célèébre
,utra dans le temiple eteun chassa nussitut les yeni- liestitution CIuaCrITimnt de l'Eiîrhairistit, qui a

'leurs et les achleteurs ; puis, ayant sunssé tout ce tu poureVetde substituer aux s-crifiees nombreux
our il prèclber et à guérir desý malades. il ri- l et ittglants de l'ancienne loi et au sacerdoce

'ourna, le soir avec tes disciples% à Bjéthanie, vil- udiu, le sacifice unique et non sanglant du
lxgis situé près du momnt des Olives, à une lieut edc cahlque.
TiViron de Jérusalem.i LeU jeudi matin, Jésus était à PE hanie. cher
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IAaa , c'est de ce lieu, qu'il envoya àt Jérualetu ciété cbréticnîie e: mêéme pour les juifs: l'Adorationl
deux de ses disciples préparer la sîîlle où devait de la croix pendant: laquîelle on chanîte les Inîproperet;-
se célébrer la PâIque. Loe soir venu, Jésus man- enfin la messe des 1résalictil'iés, Célébrée avec lhos-

gea pour la dernière fois la Pftque avec ses doute tie consacrée la %,cille et quî'on a retirée dit reposoir.
eples* -,uis. s'étant levéc et ceint d'un lini, Dans cette messe, il n'y a point de consécration, par

leur lava humblement les pieds, leg avertit de conséquent pas dc Nacrifice.
faire la metme chose aux autres, et enfin il insti- Fin ce jour, les ma:lades cii dzuger de- mo~rt seuls
tua, sous los app'arences du tisin et du vin, le sa- peuvent comnnmunier. Aussitôt après la inesse, on%
cre'rent de son o ri's et de son sang, pour servir enîlève la nappe et oit récite les vêpres. %ans les
aux âmes de nouîrriture et <le breuvage spirituel chian:er: car, le clîiiit tout< triste qu'il liurr.tît être,

Il eoi-jmuniaFes di4piples et leur aifraesttctu suffirait pas A expîrimler la tristesse uivs' selle.
le eureoeent de lOrdre en leur ordonnant de faire
la même chose en mémonire de lui. J C--us pro- t -
iontça ensuite son dernier dieoe rs ; putis, selon

su coutumue, il se rendit au jardin de Olives. Là, Samedi Saint. jour où le Saisit de%. 'asiît% repose
il Commença sa Passion par une aîgonie terrible. dans le imnîbeaii. L'office %c copose de <luatre pu&-
accomi aene d'une etueur <le sang; vers us inait, tic : lai bénédictionî dii fêti noulveaii, titi cit rge pas.
il reçut le baiser <le Juduas et.ge laiqsa, girrotter eal (te, fiîntÀu baptismsaux, et la siiesse solcîîîîelle.
par le-; soldats qui le conduisirent <'abord chez dCe office, qu'ou fait aijotirdllîii le min, comisteil.
Anne, ;îuir chei Cairhe. ouù le mr:tnd conseil le çai< autrefois liun'is :aant le coucher dit soleil et
trouva dligne île mort, où il fit.retié var Pierre, alîci siit ait tuitid saiîiedi -;laiit -. ii dimîanuche dcr
et oùteofun il fut jetéduins durait îirsoîjusîu au1.ît~,
du jour. (1,!sezl'horloge deliii Suinl . tLiguori) Le J'cil tapîiwea:i : on le tire tlli c:iilloui titi iu

L'ofic coiiireiil inqli:rti5 îriîcir:de- d fi guire de Jési'.Cliri'.t quii c'tajîpeté l:u pierre anîcti-mes'c, la îiroîu'ssion ait relioir. les vêpîres, li dé hai-c dec l' Lgli'-c Ç'est -avec cette étinc.elle qu'ois
îinuilleinent der. auitels, le lavemgent ties îîieile.;lîiel ei>ie. léit~leircd '.hs
MDans les ea:tliédralej. on bénit avec granudeo 'litadie le c: c'.t lîdiit ue dizraiiieccsvc

leniiitC les saintes huiles ) Lot taw.si e'st chiant e' soeit le" cctiii bîranchies dit ciretiîgiar.figure
soleninel letii#'iît. eniqusouvenir de Ilèine'iî uti'iui de latîl' ciis riiie i nau a-itii'î c
Divine uhuisi.lni! >-,e'île ssc est i-ltrce iei -- réat-lr, staveur et sanctii-:ieur di nisnde.

fa<<i.en ;e*i ît lsi-Ilr lfr t seul laitur Luc Cirrge Ji.-"cal est i:1i granid et beu ci-irge Cil cire
l ietirfosce fatrilîî'c ison sanuglant. Leshii lî,. ire de Notrc-eigiu lttl op

prêtres, culmine les fidè-les, reçoivenst la saiînte i -. cgll, iItecop
comuuusonen ouveir e l. eiiiuîiii; ~" rg~iala été forméè dii sang très pur de la viergc

apôêtres A la dutrniqùre 4 e:l'sirte rlit 1 -- tîéiiprl lar u néeî;îcn a
l'étole. en slgne de leurssmeerdIcce. institué' et coni- v futhéitre le (c reouîiuîpedas iq
féré aux ai'trî's ( à leurs -ti*-sqeur.sQ . 'ittý (f grlc;in laits du7N ntre- Sei zuecar) cinq

Pendant le 1;touriet, on sonnietoiitt-s lés cloclies r-. rii 'ciei. eiial,)lêiie îles arolii:itcs avec
cii sgne e joe vie niis d cone duée; èS ~ .es le corp- dle Jésus lait emnbaiiumé. Le dliacre

lors, toute sonnearie est interrointue jusqun'au gîliie acuiavc l clîilc tic lrois hr.îilies lou
sainedi saint. en signe de d' uil profond et de lu- ceg ae iueil éu-hit eeattu
gubire recueille': eut.-l sion l'ère, liuiiiîéCe tie liîiiére, et iEctiritit le

Lut 7roce's iii au r~îsîrse fuit il l'intérieur maneobcrc'1r1<1>cide lEgli'c î'liîste-airut îi'st itis come l état titi motnde avalît JZésIî-u-Clirise est fil;tsré
jour de lua Fête-Dbieu, i î.iée dlans un ostensoir Atiô lexîîcq'î totle% tile lnière dsont tl;li'uet
pour grayonner aux ye'ux des fiilslîs; elle es:t dé- ait après toles i.!lr lèces lassnt iiinés;eposée danis lun calice et le calice est. voilé, en 5051- lesi iniur î-Isl tle% le prlAîîicîî 'qeu:i. pitvenir île l.a trahisoni de Jîsîi.î.leiî'agionieau jar- lepoli Ililiîe laen'lit tdte les1.dc pophtes udpi
dlin îles; oliv-es et des la titniliatioîs de eéu îiiiîe)]tîceOet u leur:de -'u cit '.î-Clis
(Dans les enidroits (oit il y a pluiicurs -i, Liî et. dut e leuraciutiiiitl Se fait
c'est une -xcellente pîratiqlue d'aller vit-iter i-icilsc-avclei"ipdcéiniidctsc àiisr-
ment les; mr's 'rs ce app'ou iiuuoné- licerlý 1r t.crs ce-«- -'ai sacreraient 41c Il.apêiàic.

ieta ir lev içireeessiin, oindîsuiîîie lnte)e. Apre'. la liéîédliîairai .ers fîiit'., oit rcvicdit ;lit :iahuLi-
luis vêt-ies, satns atucuîn cha:nt ni aucuîi llcxo, I it-iiici la :sxe co ir Pie Pic. <lii est à l'aurore dc
de voix. ti dtépuille tins les auitels tic IeoNý .a ;&.irrecti%'Ii . l'E-glie va gr.-itlillcnueuih passernapîes et de leurs utriieumcn*s. pour signifier quei îde lx tri-,sIss à la joie. .Au <durù< i'n .e.reelsis le",
le sacrifice est.susîtendiu, in tabeiîrnacle est ouvt coh"Siiei ugatl oé,eiiie'lérse

isti idei. la dê.,Olatio:u est pirtout L'nien L'-

Notre Seigneur et le pairl:icn de ,eus vêtemuents coniiîotesdeîuviid-rli'eaxflèe
Ils -~~ le'. vc;ircs sîli une;î inivitationl ài hisser le Scii-îîetr.Ise Osont jiartairé taCs vêt, taenIa, ilsont je' . riu eri. 'iusv ieé 'ue. c'est

le sort surina rolue." >- le r nd p eou d e v at
Le' iàviZf.l d1-,t j5iîds île I i'i paulvres na-s etiiiscd jèsîi'u Christ '.'a la gav'as . -air ses run-

faut-, est (fiîi cas -. (,%venlir dle ce '111e Noete-Serigietr 1lilTmiS -%sit îe iliii0Ii.
fit liit-i îie ài -.c'.il .-- d ticitilcs. tv.ilit île le-' coin-. Asi.1ii'ait , A ti i.' .- A z.1i.it. is.

munier.

1 es hona livre% sîiiit l' %ec les tiirlletiurs esprits,
Vendredi Saint oui le gzraîsul vendredi. Jour .ti- lelrcsd er r1asaie tl rîtd er

alverbsairie de la1 mort (lii Saiîs Lr. Eul4. ejîibr, tutvprcsd uNcûn%ý:uc clefitelus
dans nos églises, porte à la triics-c. -à la cou;îriiiuiî lluigtits ville%. L'tiul 'tiîtc vie enltière petit s'y
dle nos faIItCs, I rc'-iu.ciilir dans îlîicliliiv'. heuires

Les aues éoil-.veille, %niit nu% le- a- VAvtiî«.'s
bernacles sotuiiverts, locate.% le.s lmires sontu
éteintes, les crucifix enveloppés d'iiî voile liugihtre _________
le pupitre dii M issel est s-ans tapi-;: le prêtre et-

s;es niinisîtres revêtus d'ornements noirs, bans lainai-
naires nii encens se renîdent devant l'auttel, où ils sec lt% a eleetl otlté

proterentpor pierdurntqîueîqîîe. instants. raire, c 'est bien plus enicore, t'est le senls moral qui
M ors commence l'office qui se partige cii qusatepar-

ties ; les jctures avec la l'ançion selon sainit Jeait :est ci' péèril. Lisez lea.lîi 'aip, salais lisez biien.
l en orais-uns aolenrel!e.s pour sous les ord res di u' D. NiA.i
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Histoire Universelle par Clear Cantu, soigneusement remaniée par l'auteur
-et traduite sous ses yeux par Eugène Aroux et Sylvestre Léopardi. 19 vol. in-8.
Valant $28.50, pour $12.00.

Quelques volumes sont lendus au dos, ou sont piqués dt rouille.

Cette histoire, qui parait longue si l'on considère le nombre des volumes,
est bien courte lorsqu'on fait attention à tout ce qu'elle renferme. Elle est
vraiment universelle sous tous les rapports. L'auteur a profité des recherches
modernes tout en restant bon catholique. La quantité de renseignements
historiques, l'universalité des connaissances, les appréciations philosophiques,
les notions scientifiques, artistiques et littérairas, en font un monument
hist'rique de notre époque et un véritable trésor pour ceux qui veulent
s'instruire. Dins les derniers volumes on trouve quelques opinions politiques
qui peuvent paraître trop libérales.

Le Chef de la Sainte Famille, Saint Joseph patron des époux chrétiens, par un
religieux de l'ordra de Saint Dominique. In.18. 25e

l'out ce livre est emprunté aux Pères, aux théologiens, aux auteurs mys-
tiques les plus autorisés, et l'on y respire le parfum des saintes Ecritures. Il
s'adresse surtout aux chefs de famille et aux époux chrétiens.

Causeries litteraires par Edmond Biré. 88c
Portraits littéraires, par le même. 88c
Fortlra't, istoriqueset littéraire$, par le même. 88c

M. Edmond Biré est vraiment uni des auteurs qui ont mis le plus de
zèle, le plus de talent à faire connaitre la vérité. Le succès qu'il a eu en
étudiant les légendes à la mode, telles que celles des Girondins et de Victor
Hugo, l'a placé au rang des premiers critiques Je notre temps, et ceux qui
l'ont lu et étudié avec soin, ont avoué qu'il avait totalement changé leur
manière de voir et leur jugement à cet endroit. Nous croyons que les per-
sonnes de bonne foi ne pourront résister à ses recherches et à ses preuves.
C'est donc pour tous une garantie dians l'étude qu'on vouira faire de ses
causeries, de ses portraits liitéraires et de ses portraits historiçues ; le style
est élégant et l'érudition des plus abondantes.

L, Christianisme et les temps présents par Mgr. Bouq sud, 5 vol. in-12 $5.00.

Cet excellent ouvrage renferme un cours complet de religion, et a exercé
de nos jours la plus grande et la plis salutaire infl ence sur les familles
chrétiennes et éclairées.
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L'Htellerie du prr Jean, 1520-1527, in-12 75c
Le8 GinWbhommies (le to (uT-. Episode des guerres de religion, 1527-153-,

in-12. 75e
l e Capitaine uel-'A 15o3)1541, in-12. 75c,
Le Cr me de Maltam ne, iii-12. 750

Ces romans historiques, qui ont pour auteur M. Charles Buet, sont sub-
stantiels, savants, pleins d'intérêt, profondément catholiques et bons pour
tous les lecteurs.

Le premier, l'Hôt1ellerie du prêtrejeau, contient de nombreux détails

sur les débuts de Calvin et la lutte des protestants et des catholiques à cette
époque. Ces détails sont mêlés au récit suivant

Un seigneur, vendu aux fauteurs de l'hérésie, tue sa femme pour épouser
la fiancée de son fils qui le repousse et se marie avec celui dont elle avait
accepté la demande. Elle périt plus tard par les intrigues des protestants
et de celui qu'elle avait refusé. Son époux découvre la vérité et dévoile les
crimes de son père, qui est condamné. Malgré quelques invraisembances,
ce livre est exact quant aux principaux évènements.

Le de'uxième, les Geti/shminnes de la Cuiller, est l'histoire des prélimi.

naires de la Réforme à Genève. A ce moment, des gentilshommes du Cha-
blais se réunissent et forment une ligue pour forcer les Genevois à garder les
bonnes doctrines et la fidélité à leur duc. Mal secondés p Ir Charles III, ils
succombent. On y voit l'abaissement d'une riche famille protestante et la
réussite d'une pauvre famille éatholique,

Le troisième, le Capitaine Gueule d'Acier, est la suite de l'ouvrage
précédent. On y voit comment les prétendus réformateurs ont assis la
tyrannie dans cette ville de Genève à laquelle ils promettaient la liberté. Le
personnage principal est un jeune débauché qui se venge de ses malheurs en
faisant le plus de mal possible. La mère, plus méchante encore que lui,
est punie par ce fils qu'elle a mal élevé. Une jeunýe fille très bien douée est
sur le point d'être leur victime, mais elle parvient à épouser un chevalier
catholique qui la protège. Ce livre renferine beaucoup de détails sur Calvin.

Le quatrième, le Crime de Maltaverne, est des plus émouvants et a
pour but de montrer combien le secret de la confession est absolu et impé.
nétrable. Un jeune seigneur, issu des vieux rois d'Ecosse et né dans l'Inde,
vient en France où il se dérange et se plonge dans la débauche. Il devient
même voleur et assassin, et laisse condimner à sa place un père de famille
qui meurt au bagne. Il retourne aux Indes, devient immensément riche,
épouse la fille du roi, et malgré tous ses succès demeure en proie à d'affreux
remords. Empoisonné par un chef de la secte des étrIngleurs, il se décide à
confesser les crimes de sa vie. C'est le fils de sa victime, devenu mission-
naire, qui reçoit sa confession, lui pardonne au nom de Dieu et au sien, le

guérit et le ramène en France, où il meurt pendant l'office de la nuit au
couvent de la Grande Chartreuse.
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Arir lex lex pus li ,,,I)'richJdi. x il# .Iî; eiOe-el, O. iiturd i". 4lE JE<IEPd lit

Par le B. Père DER9TUIEM, ~Mionnaire de la SaIettc
Un fort volume i-,S40 pages, prix $1.50.

Sous ce titre vient de paraitre la théologie la plus courte, la moins chère
et la plus commode.

les prêtres qui sont absorbés pà.%r le ministère seront heureux d'avoir
entre les mains un ouvrage où ils pourront découvrir sans effort la solution
aux difficultés qui se présentent à eux dans leurs saintes fonctions. Ce livre
sera aussi fort utile aux séminaristes qui auraient de la peine à suivre d'autres
auteurs, et à tous ceux qui. à la fin de leurs études théologiques, voudront
embrasser dans un cadre, comme d'un coup d'oil, tout ce qu'ils auront
appris. La somme de saint Thomas a été étudiée tout entière, ainsi que les
autcurs de théologie dogmatique et morale les plus recommandables et les
plus récents. L'auteur a butiné sur chacun ce qui lui a paru le plus pratique,
sans sortir des limites de brièveté qu'il s'est imposées. Par là, il a réussi à
faire un ouvrage qu'on pourrait justement appeler le Trésor dit Pritre, car
on y trouve dans un volume facile à revoir dans une année, les questions
philosophiques les plus IroportiLntes, et la théolog,-ie doginitique et morale au
moins aussi complète (non comme développement sans doute, mais comme
doctrine,) que dans les auteurs généralement suivis. La méthode de direc-
tion, le droit canon et nm-ue la réglementation des fabrique~s en France, S'y
trouvent également résumés.

On peut se procurer ie même ouvrage dans l'édiiion latine sous le
titre de:

BREVE CQUPEIOIUU THEOLOGIJE d uiti m. et moralis un;i r-uin :ii-uibus
xiotionibus t1îeolt'gi;v canoîut icir, pastoralis et myvat.iur, ai- plliîml~oim

vrain.Un Vol. in-8, 600 pagm $1s.
SERTENIIE ET EXEMPUA BIBLICA t'r v-aiu irr xo> Eva AEY excerpta et

ordz::Lu <1 lsru uncouaorununîolertorimqieet pr.-sertist joffiortn clen-
roram, senuinariornique alumnorm. VUisjohi vol. in-32. 40e.

N'es!-ce pas une oeuvre vraiment utile que de metttre à la portée des
prédicateurs et des confesseurs, les plus beaux, les plus clairs passages des
Saints Livres, disposés en tel ordre qu'on, puisse les trouver adaptés i
chaque sujet de la morale chrétienne? C'est ce que fait l'auteur dans ce
nouvel ouvrage que nous annonçons. Ce livre, qui est comme un diction.
naire de textes par ordre alphabétique, donne sous chaque titre les versets
de la Bible qui s'y rapportent naturelïerent; et dans les sujets les plus im-
portants ces textes sont si nombreux, si bien choisis et ordonnés, qu'au'ec ce
seul livre, on pourrait exposer la vérité de la manière la plus complète et la
plus saisissante.
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DIEU DANS SES RUVRES

Par M. l'Abbé PIOGER, du Clergé de Paris, membre et Lauréat de plusieurs
Sociétés savantes

1< Monde des hlufniment (rands, un vol. in-12, avec planches, nouvelle édition.
Prix 76e

Le Monde des Infinimnit Petits, un vol. in-12, avec nlancles, nouvelle édition,
Prix 60e

Esprit ardent, éclairé, observateur infatigable, M. l'abbé Pioger, dans un
style éloquent, s'est principalement appliqué, dans l'étude des grands mou-
vements planétaires, à la description des orbites immenses parcourues par
tous ces mondes qui semblent graviter autour de nous, et à donner une idée
concevable de l'infini. L'introduction renferme des comparaisons fort heu-
reuses. L'image de l'immensité de l'univers est parfaitement retracée. Pour
fixer dans notre idée une image de la grandeur, il prend la terre et laisse
l'esprit y voyager.

" Traversons les mers, dit il, employons dix mois entiers à nous trans-
"porter d'un pôle à l'autre; entreprenons d'exploiter ces vastes continents,
"dont l'homme, après tant de siècles, n'a pas encore réussi à pénétrer toutes
"les profondeurs. Que sont alors les voyages que nous exécutons dans les
"contrées qui nous entourent, et avec tant de peine cependant, à côté de ce
"qu'on appelle faire le tour du monde? Nous avons ainsi une idée de la
"circonférence de la terre. Quel colosse, comparativement à ces autres
"objets, tels que les montagnes que nous nommons grandioses, et devant la
"grandeur desquelles nous sommes si petits ! Néanmoins, cette masse puis-
"sante, qu'on appelle la terre, n'est rien dans l'univers. Si nous la posions
"sur le soleil, elle y ferait l'effet d'une montagne ; il en faudrait quatorze
"cent mille pour faire un globe comme le soleil; et cependant le cercle que
"notre terre décrit autour de cet astre est deux cent fois plus grand que la
" circonférr nce du soleil ; enfin, le cercle, en lui-meme, trente fois moindre
"que celui décrit par Neptune; combien de milliards de lieues faudrait-il

pour arriver aux éioiles ? 11 n'y a plus de chiffres pour de telles distances-
l'infini.-Quel est donc la grandeur de cet univers? Mystére.-Quelle est

"donc la grandeur de celui qui l'a fait ?-Q ielle immensi-é ?"

Beaucoup de nos savants oublient trop dans leurs travaux que l'auteur
de toutes les merveilles qu'ils analyceit, c'est Dieu: au delà de leurs lunettes
et de leurs microscopes, ils ne voient plus rien que le hasard. l'indéfini, l'in-
connu, le néant. A celà il y a deux ctuses principales : la libre pens.e con-
duit à la fortune et aux honneurs ; or la pièce de cent sous et le ruban rouge
sont des hochets aimantés attirant tous ceux qui oublient leur à-ne pour ne
songer qu'à leur corps.

M l'abbé Pioger a pris à tâche de venger Dieu de cette inqualifiable
ingratitude, soit qu'il considère la création dais les infiniment grands, soit
qu'il l'étudie dans les infiniment petits, il n'a qu'un but, qu'une aspiration,
qu'une pensée : louer Dieu, célébrer sagrandeur, admirer sa providence, faire
voir avec quelle puisçance, quelle harmonie, Dieu a créé tout ce qui respire,
tout ce qui se meut, tout ce qui existe. L'insecte dans sa petitesse n'est-il
pas aussi merveilleux que le soleil immense qui brille au firmament?
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Conférences théo'ogiques et spirituelles sur les

Grandeurs de la Sainte Vierge
. mmmnl Dm Do

Par le Père D'ARGENTAN, capucin. Trois beaux volumes in-12, prix $2.25.
Quiconque lira les trois ouvrages du P. d'Argentan aura, s'il n'est que

laic, les plus belles notions théologiques sans avoir fait de théologie, et, s'il
est prêtre, il reverra une notable portion de sa théologie, en évitant la sèche-
resse avec laquelle on est obligé de l'enseigner dans les écoles. La théolo-
gie élémentaire ne va pas loin dans ses recherches sur la bienheureuse
Vierge Marie; elle se borne à quelques notions, et aussi, quand le jeune
séminariste est devenu prédicateur, comme il sent vite la nécessité d'avoir
d'autres livres sur ce sujet.

Certes les ouvrages qui parlent de Marie ne sont point rares. Mais
beaucoup ne contiennent que dea phrases, et même que des phrases à préten-
tions, point de fond ni de substance, Un livre sur la Sainte Vierge, fait
comme on savait les faire à l'époque du goût, voilà ce qui était depuis long-
temps l'objet des veux de plusieurs. Dans cet ouvrage, l'auteur suit l'ordre
historique, et il rattache ses considérations dogmatiques ou morales aux
événements qui ont marqué l'existence de la Sainte-Vierge ici-bas. Il in-
voque sur chaque point non seulement l'Ecriture, mais les Pères et les écri-
vains ecclésiassiques ; il n'omet pas même de citer les philosophes et les lit-
térateurs de l'antiquité, lorsque ces citations peuvent mettre plus d'intérêt
ou de lumière dans l'exp->sition de son sujet

Contes 4 l'cau de rose, par Char's 1;urt, in-12. 75c- réduit 40e.

Bon livre convenant à tous les lecteurs. Il renferme plusieurs nouvelles
fort intéressantes, entre autres une chronique du couvent au XVIIIe siècle
écrite avec cœur et esprit; d'intéressants récits de voyages à Naples, en
Espagne, en Pologne, en Savoie, en France et dans l'Inde; un grand drame
en peu de lignes et qui a un pieux dénouement; enfin, plusieurs scènes très
émouvantes de la vie cléricale. Le titre seul de l'ouvrage est mal choisi:
ce ne sont pas des contes ci /eau de rose, mais bien des légendes graves et
sérieuses.

Histoires à dorir delhout par fCharks Juct, in-12. 75c. réduit à 40e.

Cinq récits empruntés à diverses époques et irréprochables au point de
vue du style et de l'érudition. Ils sont choisis dans l'histoire ancienne et
moderne de la France, de l'Egypte et de divers états de l'Europe. On y
trouve de charmants épisodes d'intérieur de famille.
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Aladel M. La médaille mîiracuîleuîse.

tats. Se édition, revue et augmentée, Or-
née d'mie eau forte et de grravures lliý:to.
riques; iii 12. z .i

Auriemma R. P. Le ;otîr de Marie.
traduit et complété par le P. Illot. iiîx.S2

.13

Beriou,~Vîi>,~. Mos d Maie.on ié-
ditations pratiques pour chaque jour <lu

Berthier J. <.''~îL ineMre
son culte, la <lévotitin envers e l e ; in-IN.

Le ménie. reliure toile. ornemîents tl',-
rés. 2

Bcssonies.O. Y'li.I <le j MoIIs ile.1l:.
rie du saint Roard'aprè~s l'Eu -ycli -
que de Léon XII11 sur le rosai re, i n 3,2.15

Blanc A. i'.I,Ï) Nloi.s -le Mairie, pré.
ciré: A Nzinv eil l1ý*(i, in-12. . j-

Bouffier P. G. S. J. Les i«%tes de la
Sainte Viierge, et l! premier samîedi <lu
mous, ii ]%Z. .-J5

Boylesve R. P. Mois de la1 saintîe

toriques ptmiîr "hliaquiejtiur du mîî<.is. ini-IS
.1q)

Cabrini P. E. S. J. 1.«» s.a-àuali ns
<r6 à 'Mairie, <mi inzmuidérations sur las
vertus et les -gýliires de la i rès-sainte
Vierge pniur tg-us les saie<lis <ie l'aiée,
traduit par te <lîaîoine Ilaidez: in-1l$ :'.I

Constant R. P. Le mîois de Marie du
<vlergé, in 32. .40

Caint M. J. (I'_ 1lié.) Les litanies dle la
I.aneVierge, explicationîs, exemples,

traits, notices relat*-Ià au culte dle la
Sainte Vierge ; in 1*2. .6a

Coulin /..Ill,,i. Les sept paroles de la
très Sainte Vierge, ou les ilainnies du
divini amour, sorties dii cicur de Marie,
i n-1 ,. .1.5

-Le Moliis <le 'Marie et les fêtes de la
Saziiite Viergeindiquées dans le bréviaire
romain ; in 1S..0

Colleur <.li~)Un mois a9nrès <le N'
1). <le baurdes Mai-Qîtobre : iný 12. .63

l)elplace S. J. Ilitoire deps couagré-
gati<>îs dle la Sainte Vierge; iii 12. .50

Derrouch &.I,, ) N.-&iveaii mois dle
Mtarîe,mr;atectri-e <le P'Eglise c-.ttlicoliqule
inl . '.3

Desgeorge ( l'.lIiii. ) La Sainute Vierge
et ses principauix miystères exposés et
t'omîliieiité, par les autieurs le.4 phis au -
tonis s. iii 1M 63.

D)uquesne i 1'. lia1, 1 . »S granîdeurs de

octzava -les Çéîî's de la -;aizttu Vierce ;
2-12 relire r 'iu.îin. 1'.7.5

Dumax (e*.4 1 i, . Marie oir.erte et la
jeunesçe dtans :espinp.l. roi-
1;1tancesle la vie. Mois <le Marie .le la
jeune< lrôiîîe iiu.12. .3o1

" ,r-.,nfi A f !* 11.1j: 'i:, u~xr..<

Champeau R.P. moaîva'ui<is 1#- 'Ma- le-s "f<191431 s9 'le Pie 1IX. Qrn: (Ili por.
rie .1 l'usage (les d!ames qui veillentun-trt<l aanttete31rvrere
ter la Sainîte Vierge, ; nl 2 irt.zeitaaitt les ina<ltiîîvs que t>i et

re<anîî.îu.é 'i v<'~uar.in-1 2. l.01<!
Chevalier T. R. P'. Notre-Dlame dui

Saerté-Cwueir. avec nue introal uetiin par
le P,. P. Delapnrte, beau vol. iii Le N
encadremient rouge.

Ou13r';qr 1.'aasvo( dl'ai r f< l ç ,<,

Cluancerelle P. < .vie <le la
$i'tinte Vierge ra<-ouuée aux enîfanats
aver 4 <'îonltigaliset -12 Muts-
traticins, iii-16 relié .501

Nintre-Dame dle Bon Conseil. Ilistoire
Combatot i'li,.)Le. culte de la B. abrégée et dlesriptioîî de l'antique saine-

Vierce Marie, mèirP de D)ieu. Nouvelles tsîaire: de (ienazzauo et de la inerveil-
ronlférenres précliées à Paris, it Lyon et lemse translation de l'image miraculeuse
en Belutique depis le dlécret <le l'lnna en l'aumée 1467 ' avec frontispire chromé
culée Conception :2-12 1.2-5 et 12 illustrations, in-16 relié. .501
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rzmnnerich Ane C. Vie de la Sainte! Jamlar C. Ml. T. MAarie Mèlre die Jésus.
Vierge d'après les inéditatioxîs (le la 1Histoire <le la tTrLs Saiinte Viergý,etl.'après
S(eur Aime Catiierirne Emmericli, re- ilit sante écriture, les monumnents de
<ieillies par C. Brentano, in-18. .51) l'.antiquité, les écrits (les pûres et des

tiéogieuls, 2e éditiou, lîuor<'e d'un
Gaume Mgr.Miarie étoile (le l-a ier nu Bref (le P>ie IX ; lu S. 1.90

conversion., pensées et senti ments de D)
Louis MaI-rie (le Couieîliis, in-IS. .25 Laborded. E.S.J. 'Marie patrmine<(les

études ou Marie i Illunîinatritce <les intelli-
Girard Ch. l'I>)La dévotion des eus;iix-32. .2-5

quinize sanmedis eni 1lonneuvr dles quinize.;
myvstères <lui resaire, ill,412. .15! Lalande Ed. Nouveau iiois <le Maririe

tout emx Iistoires: - revileil d'b f Lits et dle
Giraud R. P. De la vie d union :îve, récits -ot<'rinporiusi et hiistoritluest où la

Maimère de IDieu, in-1-8 .5(J dévntioli ù la Saiinte Vierge est mise en
GrinondeMomtfotL. l. e crtpratique (las toltes les con'liîic'u)s (le la
Grgo eMnfr, .I.L ertvie;- ini-12 .60

dle Marie dévoilé à l'âmie pieuse, ii 132 (5i
iLambillote L. S. J ('haiits 1 Marie.

Grignon de flontfort, L. M. Trait(»f Cantiques polir le moi-is dle ~luiles fê-
<le la vraiedévotion à la Saiute Vierge, tes de lasainteViree~rlvrsiee
xn.-32. .2iproe Lt mjusiqule; in1-18. reliure toile.

Grou, J. N. .S.J. L'intérieur (le M3i1 L uèm vi copannetpu
modèle dle la -vie intérieure, Le]S iièm orgue; lu-S)paý-niiei I.3

Haliez, chan. Le imois de M1arie. Ldul<.lk eqxr rîuepu
iii2, 25 arie oul M('is d'- Narie dles p.aroisses,

Hlévénési T. L P. 5. J. L;:mnîmée de considé rationis pouir f ous lies jours (lu
M1arie ou l'art <le blien inumurir, trii'îuit. umois suivies (le trois liist<ires pc'ur cdia-
par l'itlîlé C. L. Dev*lèves, il, :1>2 av ec elque jour -. iiu412. .75-
cadrernent rougze. .51 a.er lerNv<,,,ýI~s

L.e mêmte, relié en toilP ive$- titre et
orniemients gravés sur plats. tr. rouge..7

Ilimonet M. ( -.l'Ii& 1Ma«rie,s -s mys-
tères etsoni cuulte<'x instrii,-tit<>uqs n"
velles inéditps sur la Sainte Viert'e,
9-12.1.5

rie <le N'tre Daime dle Lourdles. récents
épis<m<es avec une prière spéciale après
chaqîue lect-ire ini-12 -.50
-Les épisodles miracunleux dle Lourdes.
-Le iini-r:ule (le l'Assr,:nutiozi.-l e me-
nuisier d- Lavauir -- aeîosl (le

1~oîîtemîav.laeuvainie dil <uré, <'Altzer.
-Les t.eîu<uins <le Inla guérison ; iîx-12. .88%

tluguet R. P. M-iis dle M.arie les LaenA. espdisdeNte
.muîles pieuses, voinleilimt des '0%Imie<s aunt le Lores eili de .Nore
nouiveaux pur cltuque j<,uir, iii .3.. .2n1 Vaile duée Loreii 12

-Anné'e iérit-ordieuse de MaI.rie <-u 12 Lecanu I1.I1 listc'ire <le la Sainte
mois <le *Marie, on exemiples, iii 12. .<aVierge 41laîîrèsfvul.ls proplîutties,
-La dévorctioni à Ma;rie cii exemîples --i le' Il.viiiiients le-s premiers sièc-lesq, les
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emi l'lî'>unur de la Très Sainte V'ienze, » el, et les Ceîîscigne Uents dle intds lu
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emîîfles, <le traits et. de miracles atti l* Ldu.R .L 'i flge(e
tiques, 2.12. Leox!.5 apisaîié e

ilîres, .il mnanne' (le la dlévotion aux
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Le nimeu ouvrage relié eî;. toile. .10 de piété et <le prières ; in 12. .58

.Jung L. t lI1 1>é.î Fleurs dle MIai cueil- Lefebvre A. .5. J. MUois le 3Marie.
lies ail Jardin (le l'E glise - 2N litations 'ertus. Titres, Dévotic'îs, P'rières, suivi
et prières pouir les exervîices du mois de 1d'un uclioix de textes tirés des saints
M1arie;i1$ .3S' Pères tt Dorteure. pouvant servir de
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nouveaux sujets de méditations pour Guillermin J. (Abibé.) Choix de dis-
tous les jours du mois. in 18. .63 cours et allocuitions des plus célèbres ora-

teurs contemporains sur la Très-Sainte-Mois de Marie. Contemplations sur ,Viergge; 2-8. $1.75
trente mystères de la vie de la très'
Sainte Vierge ; in 1S. .63 1 Hbert (l'Abbé.) Litanies de la sainte

IVierge, 33 sermons et instructions pou-Le Goupils A. (Abbé. ) La vie de la~ vaut servir pour le M ois de Marie et aux
mière de Dieu ou le miroir des mèùres difrérentes fêtes de la sainte Vierge ; in-8.
chrétiennes et Saint Josepli, modèle: .75
des pères de famille ; in 8 .0,Jeanne des Anges. Entretiens spiri-

Lemarchal <'lb.)Paraphirase desý' tuels ou très pieuses méditations sur les
litanies <de la Sainte Vierge. formant 3 :1douleurs, Graces, Grandeurs de la très-
mois deiNMarie, suiv ie de ti exereices du, sainte Vierge, avec une notire sur la vie
chemin dle la croix. 2-12. 1,5- de l'auteur par Mg.Sergent, 2-12. 1.50

Marandat l.1I()Mois dje Marie. Martin C. ('hîoic)Mois (le 'Marie
Elévations sur les mystères de la Très- des prédicateurs,ou cours completdeser-
Sa~inte V'ierge Marie i nînia<ulée ronsi - mous, confé-rences, i nstî-uctions pour tous
dért'e dlaits ses rapports ave-c le Sa-ré. les jours dui mois <le Marie, pour toutes
CSeur (le .1éons, suiv-ies d'xnp~,les fiètss et sur touts les sujets se rappor-
in-â2. -08 tant à la très-sainte Vierge; 2 .~250

Masse Jules. Le Mois. le M'arie tout Nicolas Auguste. La vierge Marie et
eni liistoires, iii-!2. .(;à le plan ttivin ; -1-12. 4.00

Mercier R. P. La V'ierge '%rie Noel t Yuoi )La rliainie d'or ou la
(l'après le Cardlinal P e ; lion elle éditin vie :î<lîiraille de la, Vierge Jiiiiacuilée,
augmentée etsnivie d'ull j'lii détuillé de '«Mère %le (>ecop~mè le réflexions
méditation tou de~ lertures pour- le iiI'îs pieuses, de nlotes historiques et (le traits,le Marie. iri-12. I.flédifiants; 2-12. 1.50

Ilola R. l. Vie 'le lat Sainte Vierce< Olier M. S. S. 'vie iiitérieure (le la
tra'liw par 1lîllé e<'iie in.s j tres-sainte Vierge ; in 12. .75
avec ,-nca<tl*lrIîiet r<,îigert. A> Pallotti D. V. %'l'AlIb( Le mois dle IMa-

rie pouîr le-s ec(:lésiastiti is de tout ordlreMargott, Fr. chan. La <1ctriut< sur p)endlant lequel la Reine Immartulée, la
liL ierz.!e 'Marie i niailr dle Saint NIère dle Dieu. lit reii.e dles apôtres leur

Titînîis 'A1 uii lo léepar'h! Bor-rappelle à tonts les avis que leur donune
quI~iril. ~i'-'S1<~iIgl 'pè le Ptitical rumain et

Davi Jen s j.îe ar'iiî - ~à leur iiitzère anzèêli-
<l vi Jean -. J. L jadni s.. que ; 111-32..5(e et ile '«'..,uSe-. "co ielîn iL: La 1

miskson cFruîie.extraits 'les lis-; Paulet tC1*JI.) 'Mois le Marie <les fi-
trunî<'nts et <les invystèrc's 'le l<ar-i' !èos -' -i i;e ni.littée et prait;tiue (le l-a
<le *ésil. Chrisi pir que ll. ýînri î -ztitite Vierge ; 1n3..5
avec- lii; Le Pziincarie de Marie 'i-
visé P-1 sept <'lasses- (,i séries~. 'ùui. leàrraWl'é .atè aneVegbut <le nus faire cour r à Pl',liî'i ,ls \Lirie 'Mère de Iéstis.-Iletliléem.-Na-
pairfiumjs (le c-et.te Vierge. et atmi (lui- , 7arcîhi. -Le Caiv-aire. in-32. aver enca-
sus-Chirist soit ftariîcii i îiuz: i raî'liit <ireiiient rouge .75
par VahèPaul 2as-rt 2S. 2.50 I.r-.8 preminières aun(es <le la T. -8. Vierge

iin-12. ss8Faber F. AI. R. P. Le pieil 'lo la '-roiN \ le enèe mmésd aT-.veg.
oui les dl<,lenr- dle 'Marie, iim-12. -. S -Le dernère anée < le samtJan.-aa vieilr.

(linestet l. 1% 1 Ié i LeseîeeiePiLq.-s.' aoîmJ i iix-32 avec eiîca-
de N. 1). (le Liret icri liarnîniffes: 're<iît o
avec les besoins dle îitr17 é-pouie- C7. Il- 1 Petitalot R. P. 1 a Vierge .Mère<ýl'aprè.9
férenes sur les -,rain<e.s vérités d141i11- lat thiéologie 2-12. 1.25
tiques et Morales (l1i 'rathiolicisille <lé-
duîites <les paroles <le la T. S. virg<,(- Pliilpin R- P. Union de Marie ail
Marie àt Bernadette S'uio.i,21.150l fidèle et du fidle à Marie. in-12. .6(1



Terwecoren Ed. 5. . 1,e. mis dle in-
m>ère ou nouveau mincs de -Marie:- in-l2

.7C

Teyssier 3. R. P. Tri ple lin<ois de NIt-
rie. P1ratique dle l'auî<îur ai-tuel enîvers
la mère de D)ieu on e,\erîiî's pour aimier
sanis interruption lai. S.Vierge ave m&lé
tiitationis sur les ezndeunr.. be.autèý., ver-
t1is, at-tions et vie de la mère le Dieu;
in IS. .50

Picard llgr. ].es ilIen-s (le M1arie, of. Van Den Berghe .iIg.> Mrie et le
fraude î1 o.m~,îepour c'îaque jou- <Ili sarerblmîe. Ou vritgA, honotré dlîuit I bref
mlo;s de Mai et pour cliacune dles fêtes de Sa l'et ie IX ; iî-I$. .7j;5

dre laSnt. Vire0ii3,ae a Ventura R. P. 'Marie MéTre dé- Dieu
drîwtr'.Mière mi1es 11 l ilniàes ou te x Jil i 1-atîon il il 1) 'y S

St. AIph. de Liguori. <Gloirps (le Mit tère <le la '1. S. vierce au pied dle la <roîx.
rie. >#,,s '1 h Ses féte~.s uers. tautpar. Rlppert : m-S. 1.2.5

po:rispes critiqjues et-- 2.12. 1.5<) Verliaege C. Màois de Ma-.rie <les Anies
Gloires (le -Marie. alr- in Is .!< intérieures reli «gietiss basé sur la c-ité

Giloiresd<e MUaria oùû l'tin expose les nmvstiqîue deMtrie *V'Aýrreda in5 .2-5
norîmhire::ses et abiondlantes grâ.-es q1 ue R.ý
la M1ère le liien dispense à ?ýses servi- WVenniger R.P utiférenît-es orng-i-
teurs 2 ].S. .is mil- s. coi ttes et pratiqjues ptitir le lut bis

Le très-sait Cteur dle. M.arie, a1 <lud - eMai enat3<u< glnîî appli-
tations liciir le iii de Mazrie, pou sealiles «Ilix fêtes <le la sainte Viergte et

fètes, ~ ~ ~ ~ ~ ~ au plt-tosleuizr-sde 'améat mis <le Mie>; 2-12. .7
par le P>. inu~n.rl :32 relié tir ru Guirlande à M\.irie pir .1. MI. \1. M8-
ge. .0<11 ioun-bZire :tnI lqe;in-. illuistré. .27)

.Souffrances et vertis dl'. M trie, niédi-
S l . Bernard. Loagsde la Vierge, tý-.-t par l'auteur -le Vln*',il, ,bi(

Marie, t-t. neillits et traduites ]par l'alié212.5
S -Il ivendinger, in 1<; aver enea.lre;nent Reui.25ntrx-.in u <îm e

roug. .a ujttvs (le 1 . T. vierge dont î'olli'-e est
Saillard. .11-U,. ) Les fétî-s <de la Sain coluinlépr l~itsar ;u aunionier

te Vierge, r-îusidératicns lîisto)rîxme(s et dles Iîî-tits- frère.% %le M1arie : 111-12. .0
pieuses sur el-lvue (es fêtes le Mail n e-e lu.;itr

eti enaîerm< lu t s grande Dat-
Sarnelli. J. M. ,rin>. )ra< et 'il(.' (le l'Uv r aItl d'e sI's Plus dée-

glu) re-s dle la 'Mère -le 1iliu, tradujjit pa1)_ u~ linii-ateurs. - )m r&-n' forummat,.t une
le I. P. tSinitrinl ini-1S. séri- dle hcujet.eurtiiiies et gîirlain-

dles syîmolques suivi dei- 'é.-riiîti d %la-
Saintrain. M. R. P. Marie ret-ors lier- rite; *--12. 1 110

liètuel dles lî'muîmues. Vpê les livres Exil et Patrie. N'<îuveatix '-antiques à
saillts, 1v'-eq- listoire de? I Image et du1 î-î '' <»-l'IQriia,
Culte çte N. 1). <Ilu Verpétuiel Ses-ours ;-

aî-1. rlt-v.tticisn et la sainte î-ol'1nmuuim<n0 at-e< les
LesGloresde <'re >ane d rené airis lioîs eit Isarties à l'tsage des parois-

tuel Szecours at-e médit4atiois etPîriêu-es se*s, 1 es pelnsialunats et dles -onu:u1u11naittés
pour la sainte zmesse et la sainte roux- ' ?
mmuion. Ouvrage formant unt manuel ':Couronne de Mai ou mois (le Marie

'-ssnupl-t le dévotion pour le Moi? de d (es paroisses par l'auteur de l'ci le<riiiie
Mari; i-32 - .901:bi;a- 3
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Plat (I'abi4. L'ave maria expliqué Salvany Don Sarda. y Petit mois de
tlîMlogiqueinent en Iflentretiens comme Mayie; iin-*.i2..
sommaire de la louange due A Marie et
des motifts de confiance en soit initer%.ei3 Sausseret P. ~VI5)soixante servi-

S~in iii 12. .3S telirs illustre-s de Nait Mre de I)ieu
2-8, <demi reliure eliagrin 3.00

Poussin C. t?'bh. lnégYiqutes (le
la sainte Vierge et des saints par les Pè-
res dt- 1E'glise; iin-12. .7

PradelAnclré R. P. Pratiq~ue les ilévii.
tios s i ti lrezmîiées à l'uisatre dles Assi)-
cies du T. S. Rosaire ; il 1; 1

Regny (1.IJ>>Courtes mîmditations
our les litanies <lu titiUanr d saint
110ni de .Jésus et dle la sainte Vierge; iii
3 2. .2o>



kLIVRES D'OCCASION

Les ouvrages sont garantis complets, à moins d'indication contraire.
Les prix sont nets, sans escomipte. - Les frais de port sont à la ch-irge dut
destinatai-e et sont, pour le CANADA -les in S. 8 cts ; les ifl'12, 5 cts :les
in iS, - cts. Pour les ETA'I'.S UNIS. le prix du port est double.

Nous avons toujours un g,-rand asmortiînent de publications ancie!nnes et
modernes sur la tlibologie, l'histoire et la littérature. N'os clients peuivent
nous demander les ouvrages qu'ils recherchent: nous nous efforcerons de
les leur procurer aux meilleures conditions.

"Qf

Appilly Louis il<'. 1, L' gen'lis les' Barrelle R. P. S. J ('atér'lîisîne -à 1'tu-
litanies de la ;Sainte Vierze, "-e strie. sage <les hîumid<es serviteurs dit saint et
- MuIres et -'aptives. -Li- vi- ix I'îî- Iiiîîînar'ulé reu'ur de 'Marie : ini-IS. Aui
veur - Le pa * e <le la red ne. - La i-taL.îe lieu dle :ît..15
dle 11',u logro. - Le -Ij<t Le pui Brie "b<. a ane 'eged
toire dle M: t.Ptri'k. - abe-aSineVeg a
La nîntle de la1 iiîîad )le. - anier'. -l)i\s les l>-res. -1 forts vols. mi-S. .\u lieu
Le dragon. - Le. niontier (le la veaiiîe. de 8.111). 5.ili?
- La p'lrvs.-l'es valviniistes .11 arie

"oveît -Leiriije. 12. 11 lien ari e de flonteault t Vii., l'c- 'neil
(le .511 vis. .5fde prière-s epéiles j'<uî' les pél('riîîages

Le inénlie, 4esérie. - ]e)ot'a;n1e. i u lihe r <le lains .
Les Ursullinles d.- Loifnduni. - Dans le Aulev-

li'e.-Le s'artel de la V'ier-geF. - Berlioux ( . 1.Mi le Marie on
Moine etriad La Tlîl,ï.e ttiit-is prait iiqns poui' r'la<ue jour'
L'[mae volée. -- )aini la tomiibe I Le du inîsis : .;1-:"2. :i.'<'ts.' .1
pèlerin de la MLbrt. -l.e: de''éy.ncer-<l
la Vierge. - NtelaîedsI're ~>

in]. -<S. -Le;îhr. Boyliesve Mlarin .'lo ane <e C
Le iiîênte -4e sé'rie. Le'~iin doile a(e la Sai *t-?-Vicrtze ;iin-32

lé'gend<e des trois pèlerins. -- Le li' de. <le n hure b'asane -5<h'ts. .15
la "eu"ve. -- Le fou l'nè. - LeîîsèkIe. ~ /L

-L'histrion. - D e la p)risoî a i u bûher.
Ange's et '1nons -1n2 ~ '~ Cras J. Les joies dle la Sai:aie-Vierge

Aladel M. l.a ini'liuille iiiiraruliieu'se 2 :ws
<>ri -ile-- 11 i stqi re-li'uision-liôlt aus, ''La'
Edition revue et atlgmzenitée ; 1111J2. Ati Boulan J. A. Vie divine de lit 'Très.
lieu <le 1-11 .) sainte VireMar'e ou abrégé de la Cité

Alcyoni (i. 'Mois de3Marie ave' Pie IN mnystiqune. dl'apurès Marie d'Âgréda, tra-
avec' un appendi:e <'ontenalit. les if'i. f <luite pir l'béLonflani in.12. t rel.
nies le ile l\ sur la prfière et diverses 'lC lîag roug-e .iii

prièes xu-15 3Sts..2i Cucherat F. Descri 1tion et, 11listoire de
Alexis R.P. Le manutiiel <les eîîfatsdni la eliapelle <le la V*isitat1ion <le I>aray le-

Carmel, -le édition. Oiuvrage inidispen.' Moilial IoS..1
sable aux religieux. reli.gieusées et anires
atliliés dii carnliel, et cmx géniéral aux pré- »'Arcac J. Cri dle Foi, morale et pli'-
tres autrisés à donner le sainit s.am-lnoplie le l'Av'e >Jaria ; in.-32. Au lieu
laire ; in-]2. 63 <45. -2-5 <le :,' cts. J-

U %IIIE111.1.1-1 PAIWISSIALK,
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Delbreil F. Menaces et promesses
N-D. (le La Salette ; in-12. 75 ets.

de! Laden (i.l1~)Le mois (le Marie pa-
.351 îoissial ; iin-12. 613 ets. .40

Langerack Arn. <de, La --rrotte dle
Duf riche -D esgenettes ( 1110liM-!Louirdes; iii-8. 50>ets. .25

nuel1 d'i nstruet i oîs et de prières àl l'usage
(les miembres de( l'arelliconfrérie dii très; LasserreMIenri. L.es apparitions et
saint (-t imîmacuîlé ceur de Ma.rie, suivies i le giiw'risons miiraculeuses dle N. 1). d e
d'une histoire dle l'arc-hiconfrérie ; ii1, Lrds;ilî-12. 38 ctý3 .20
10e édition, roi. basane 1.0 . .125 Apaion-llaTS.Veg aIReli tre fatiguiée et quelq les pit>ùii s de ~ d aT S ireâl
rouille. rofte de 1-ourl-ei ett le jailliss-inent (le

lat source mtira i-lese i-IX, relié toile
Eymard P. R. P. Mois dle 'Marie fkise . la vis. .45

N. 1). (lu T. ýS. iarm n ii2. Ait lieu Nor-aeceLurc,2èeéi
dle 33 ets. .21)1NteDme(eLuds,>èeéi

tion; iti-12ý• rel. 1-haz. rouze, ornt. dIo-
Gagruin P. 5. J. Deuxivme lettre sur îé.5.5.50

le <logaie (le 1,1 uînmculée Conîception..
05;. Notre- Damne de Lourdes, 3<'5)ème édi-

tion, autorisée par Sa Grandeur Màgr
Gautier Léon. Prières à la Vierge, jlèeu eMnra toned

d'après les manuiscrits du rnoven-i'.re, les'helles gravures; G~d. ini S. 75 ct,;. ..
liturgies, les pères, etc :in-32. Au lieu <le Èe îniîne, rel. toile, titre en or sur le
(13 cts. ..sl pîlat. $«I.(O .50

t l<ien U (i d.Dp Combalot ýZ'. 141, . Conférences sur les
(iranelo R. P. Le rosaire 111(w<hit( ve grandreurs dle lit Sainte- Vierge pré -liées

notre Sainit lPère le Pape. M.1111uel béiii à ýSint-Sulpice de Paris pendant le mois
plusieurs fois par S S. LéIon X Il1 iî.32 (le Marie -150-. .75
illust-é ( 50le muille.) * .-)

N ' % t - -.t <e . i . . % & % C l l l< < , , * G e r g e r e s . B . L e c u t e d e M a% -. r i e , o rn -
tainisiuo.i. la récitatit-ii .juoisdizi nc fit r..aire- ",ln prévis historique sur toutes les fêtes,Lg i.dl N iii. ri.-1 £iaai. ) les olici.es coint plet.-, latin-français, toutes
Ginestet. (l'Abblé.t [.es eiisf-.ilrîeiîeuts les d à.tin 'M\arie, neuvainies, indul-

<le N. 1). de Lourdes et leurs hiarmniies gent-es, etc ;'-le édiitiun;- ini-IS, relié. Aut
aver les bieso>ins de notre époque. Cn lieu de 1.0t). .50>
férénces sur les vérités dog tiatisîues e~t Lfn ret or-ai lspmorales dii <tathîolit-isnîe. lécluites <les Lfn ret or-ae<e iè
paroles le la Très Sainte Vierge Marie à tes. vlhoiX <le pié(sies lyriques comiposées
à Berna lette Soul irous ; '2.12. Aut lieu n I'hîlonzîîeur (le la Vierge Marie. 'rit-
<le $L.1) .. (luites eri vers ; ini-12. 7-5. ..

Mluguet R. P. Trésor historique <les flalou J. B. îf.W L'Iimaculée (»on-
enfaîrîs ~ ~ ~ ~ ý <l ai uecllne<e r< ept ican de la biniuheureuse Vierge Marie,enfnt (l Mrieonexcllnredelitd -oîms.<érée <-'îniie dogmie <le foi ; .Antv'ctioî ià lat 'rrès-S.tiiitc Vier;ge. démiion- '

trée par <les rév'élations, des exemples lien le 3.iiO .1;5li
et dles miracles authtentiques; 2-12. tiassé Jules. Le mois dleM\arie tout en

'~.5i 75histoires .in 12. 63ets. .:XS

Dévotion a 'Marie enî e.xemîples ou1 flenghi-Darville (llit ) L'annuaire
excellen-e deps prières et dles pratiques dle Marie oui le véritable serviteur dle la
eri l'honneur (le la Très-Sainte Vierge ;'Sainte-Vierge; in-12, rel. basanie norire,
2.12, reliure basgane. S$2 0JO 1.0o tranche rouge. 1.50.,o

lierbet chian. Les joies, les douleurs Mercier R. P. S. J. La Virg 1arie
êt les g'loires <le Jésus et de sa àNère. d'après MrPie ; in-]2. 1.0t<.6
Nouveau mois le 'Marie; in-18, a-e<- eu- ii'd u4
<-a<reinexît rouge. 50cts. .-0 Milochau A. (l'Abbé.) De l'autitenticitéP-, de lasainute Maison ne Lorette; in-12. Aul

Labetoulle A. (I'AIbfl La gurad'lieu de 30ets..1
virginiale on mois <le 'Marie nouvealu La sainte maison d-e Lorette; in-1 2. Aut
in-1 --. 5 50 rt. ( liheu dle 7-Suth. .35
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Mounin A. (l'Abbé 'iMater admirabilis, v;sé en sept classes ou séries, dans le
ou les quinze Premières années de Marie but dle nous faire courir à l'odeur des
Immaculée; ia1..80 .50 parfains le cette_ Vierge; et afi a fie Jé

1Pendu (lit do.<t. jsus-Christ soit formé en nons ; 2.8.

flamel P. A .5. 3. Le livre des jeunes liedeS.012
t.onzré-ýauiistes de la Sainte Vierge; in-32 .Segur (31(r 'e) Mois dle Mfarie; in-18.
Au lien de 5octs. .25 I 1 lieu de2c..1

Nau t l'Abbé.> L'apparition de la Salette Les miervêill s de Lourdes; in*1S.
envisagée d]ans ses conséq~uenc:es ou con- Aui lieu (le 25ct.s. .15
sidérations pratiques q'ui en découlent; -L aneVeg dn 'nints

in-1. 4fcts..2utinient ; letres pieuses pour le mois
Pagés F. P. Alirégé haistorique (le la ide arein1.25 ets. .15

translation prodigieuse de la sainte mai.
Ssn le Niszaret qui se vénère à Lorette, _i~iucVeg asl ova
in-12. SS.]Isj testamnent; iccauires pieuses pour le

~ ~~ ,<bo(le NMarie; iin-I S. 25ckts. .15

Poire Frs. R. P. S. J. La triple co- Terwecoren. Le un*<îs de nma mère on
ronnle de la bienheureuse Vierge Mère nlouveau uuois de Mlarie; iu.-12. 75cts .38
de 1)ieil. tissue (le ses prinvipalcs gfan-
(leurs d'ex el lence, de pouvoir ntde bon- Tesnière P. A. L'ailoratioî (le la T.
tA et enritchie de diverses iinveiatioi s pou r II * *i'.g .et u idlscmel
l'aimner. Il'hionorer et la servir ; 5.12. Ai miii4<ele leur religion envîers leT. S.

lie de~.<U ;Sacrenient; in-12. .15

Potton Il. A. R. P. Les îoires lu T: Annuaire le la T- S. Vierge à l'usage
rosire I)uzeexclleces<le<~tte <les enfaunts <le -Marie; in.32. 25ets. .15

admliraleà- dlévotioit ; i1142, 38 ts. .25 a o<
Le r<,s.ire et l'adorati .>n etuuchari'lt qlue. Exil et Patrie. Nouveaux cantiques à

- Quinze iustructions <le la Reiine du1 Marie, suiv'is (le eluanîs religieux pour
cielpour apprendre à t-eu a'l.rer le T'kS. l'éle'%atioin et la sainte colmmnlion,
Sacremient en récitanit le rosaire: iiu.M-. aet* les avis, notes en"pa.rtitfs. A 'usage

(li paroisses et les comimunautés reli-
gueses ui-2 $1.2.5.0

Ragcy R. P. Le virgiïnal (le MaI.rie, la Tosplrn satetqe u
mèrede.Dieu 25ts- 1-5apparitious d'Alsace .ii-lt,'25es

-Poème le saint Aniselme sulr la
Saine Vi ge: ii $. j<> Notice sur la <olletvn «I'ps documents
Saii à- telatif- A1 la <léflition <lu1 dogmle de l'in-

Razy lErnest. 'litaitior.s suir les lita- iii.tiaulée colirteption, qui sont conservés
nisd .1). de Lorette ; in.] 2. :*î. .2<1 dans la basilique le N. 1>. dix1 puy ,mi-8

Ail lieunl ;; ets. .10
St Bernard, Lonunges (le la Vier;ge

Mairecueillies et tradites par j'ahil é' Annales <le l'airchiiconfrérie <lu Trý*s-
sýcluen(Iinger; i-faveu' euradrenieiat saint et lnauéceur (le Marie, pu-
rouge. 7;<ts 35 bliés pa-r l'abbé ])ufriclîe Decsgenettes

aunée 1.842, in-S relié $2.010. .25
St Frs. de Sales. La Vierge Marie ;

iin-18. :;.'s-s .1<> Apparition le la' Fainte Vierge à Kruth
1A lsace:; iii-1 2 25 cLo. .05

Sausseret 1P. ( l'Abbé) Marie dans les1
cuusphuu'-leuIrs célestes <le la Sainte Langage des fleurs intterprété en

Vierge>,; 2 12, raîre. -1.8S 1.00. l'ho'nnîeur de la plus grande dame dle
Vol. à er, couverture enlevée. j 'Univer-s par Il'un de ses plus dévoués

ad utirt'urs. Ouvrage formant une série
- Le Jardin mystique de l'époux et Ide onuquets, Couronnes et Guirlandes

de l'épouse c-ontenant 1. La mnoisson dle syulUldoiques suivi de l'écrin de 'Marie;
myrrhe et d'aromates. extraits les iuus- .90 ~sa
trumeents et (les mystères dle la Passion
le Jésus-Christ pour que nous mourions Le Salut assuré par la dévotion à Ma-

avec lui " 2. J.e pancaIrpe de Marie di- rie ou dévotus Marhr nuin<îuami peribit


